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DISCOURS

DB

L'HONORABLE M. E.-J. FLYNN

PRONONCÉ À l'aSSEMULKE hÉOISLATIVE hV. 27 MAI 190 t

La situation financière de la province se solde régulièrement

par un déficit qu'il faut combler avec des terres à bois.

Monsiinir l'Oratour.

Je (lOsire, sur cotte motion «le Tl j-

uuruble Trésorier (jue cette Cliai;iOre

se forme en comité général poif con-
Hitlérer les subsides iX étp' accordés il

Sa Majesté, offrir «lUeUjue» reniarciues

il cette Chambre en réponse il l'exposé

bndeé«^i"--3 do l'bon. Trésorier. L'on
dit < " que la criti(iue est fa-

cile, 1 ns peu bienveillants

pour tentés de 'Toire que
l'(.)pp(. fiUque pour le plainii

do ciiti.i... . ; v.e serait lil une grave er-

reur. L-.> rûie de l'Opiiositiou est plus

sérieux et plus élevé (lue celui-lil : il

convient, et il est (l'intérêt public-

même, (jue les actes du gouvernement
soient surveillés et contrôlés et que la

discussion se fasse librement sur tou-

tes les mesures soumise il cette Cluini-

?bri; et sur l'administration dos aiïai-

i

roH par le gouvernement ;mais on
,' tout cela nous devons être guidés par
! le sentiment du devoir et de l'iutérôt

public. J'aborde donc dans cet esprit

cette question du budget, comptant.
comme par le passé, sur la bienveillan-

te attention de cette Chambre.

l'aut-il faire un bien long discours ?

Il est vrai que nous y avons été

plus ou moins a-'ooiituniés dan» le

pi;ssé, il o«t vrai aussi (lue le champ
est très vaste, cl qu'il re<iulert un
certain dévoloppeiuont, mais 11 me
sonibl'- (ine les questions principales il

résoudre s«> résument en celle de sa-

voir s'il <>st vrai que le gouvernement
a réfiibli l'éi|uililiro (l;nis nos finance!»

s'il y a mi surplus véritable, s'il a fait

dos é<'ononiios, dimlinié les dépenses
et ronii)li ses promos-ses anx électeurs

do cette l'rovinco. 1/tion. Trésorier

nip fournit sur ce sujet le tliôme de
luon discours, lorscpie, dés le début do
son exposé, il fait les affirmations sul-

v.'iiites :

La prétention du gouvernement

—TyCS comptes publics ont été dé-

jiosés sur la tnble il l'ouverture de
1.) Clianibre.Ils prouvent iiue les opé-
rations iinanciôros de la Province, pen-
l'.nnt l'année dernière, ont été très

luurouses. et je suis certain que vous
l'avez tous reconnu depuis.

" L'histoire nous dit maintenant que
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le toinp» (!<»» <K'flrlt« «uropdslfs qui Ht>

Moiit •'•l('v<''M il la RoiiiiMP C'noriiu» (1t>

*!t,s7.:'.1(;. (M iiciiiliiiit r<'X<>rcir(> tlnnnclcr

(I 1.S!h;!i7, a fait iilacc. urflcc ft l'ad-

iiiiiiisti;!*' " snjîc et prudi'iito (le iioh

lir.allées ,iar M. Mareliand, A <1p« sur
plus divers dont le i>lim Important fut
de !p-.'*J.M.'il.<H» : et les roiiiptcw publics
de l'année dernière démontrent que
l'un a eontinuê le mf-nie système d'ad-
tiiliilslration Hat;<>, priideiitp et )ial)llv<

di> nos linance». mou» la direction d<>

M. Knfr.v, qui n laissé eomme nmnu-
iiient élevé h Sa mémoire le beau sur-
plus df .$t<i:t.711i.:.'*J.

" II est évidont, M. l'Orateur, que
n'ayant rien en il faire av(H" l'admlids-
tralloii <l»'s affaires de la l'rovlnoe.

Je nuls |)ar fêla même mieux placé
"our rendre hommatre iV nios prédé-
(•('ss4'urs et fl leurs eollètnies, ot Je dé
clare. sans crninle d'être contredit
par aucun citoyen dé-sintéresxé ot nu
juKonient droit, que l'administra-
tion de nos llnancos depuis 1S!)7

a été il l'abri de toute crlthiuo et do
tous reproches."
Kcsnmons ce (|u'il afUrmo : 1. liOs

opérations pondant l'annéo dernlêro
ont été très lienrouses ; 2. Le temps
des déficits a fait pln<'i', KrAco il l'ad-

n;inistration safre et prudeiito de nos
finances par M. Marchand, il dos sur-
plus divers dont le plus important fut
di' .i:i."J.s:^o.o.-. ; ;!. 1,'admiiiistration
des finances par M. Duffy a liilsaé

pour l'année expirée comme nionu-
meJit élové il sa mémoiro, lo bonti sur-
plus de .i;iO.'î. 7V2:S2 ; 4. L'nd nlnls-

tr.'ition de nos finances depuis 1807
a éfè A l'abri do toute critique et de
tout reiu'oclip.

Je ro>;retto de ne pouvoir partager
cette manière do voir, ot une étude
attentive do cet exposé ne pourrait
conduire " aucun citoyen désintéressé
et au juKoment droit." pour me servir
des expressions do l'hoii. Trésorier, il

la conclusion A la(iuelle il arrive.

Deux poids et deux mesures

Avant de toucher, en suivant autant
que possible l'ordre des matières, daus
cet cxjwsé budjréialre du trésorlGr,

aux dépens<'s et recettes de l'exercice
liMi-j-liK)."^, A l'exercii-e en cours ei

aux prévisions pour l'unnée prochaine,
il me faut rectifier une erreur com-
mise par le trésorier dans le passage

d' son dlaoonri que J'ai ( ité. Il af-

firme que le déficit pour l'cvi-rclc»»

flnaruier «le 1N}Jlll»7 était de S'.>H7.:M('..»S

puis 11 ré<'lame pour l'année llltKt ce
qu'il appelle " le b»>au Huri)lus de
*l(i:t,711.'.'_'l'." Je reviendrai sur ce

«lerider cldCTre dans uu Instunt, niaU
pour le niomeiit l'erreur que Je dés! «

Hltiiinler consiste en t-e (lue dans cette

comparaison entre ctw deux auiié'i^, Il

no se sert pas de la ménie base, In-

<'ii:ant, comme 11 h> fait, daiw les dé-
penses jiour l,SiMi-'J7 certaines dépens»>s
extraordinaires qui !*<'Ut élaKUécs des
paiement» de l'aimée l'.Ht,"? pour la-

(luolle 11 réclame cet excédent de |10;i,-

71L'.1."J. I/hon. M. Marchand, au r<'Hfe

<lans son iMscours du 14 décembre
IM!»7, avait fixé le déficit de l'année
lK!t(i-!)7, pour les recettes et dépenses
ordinain-wA .$HU».1»4.1'U. Kn ce faisant,

il a'optalt la même base que celle dont
1,» trésorier actuel se sert pour récla-

mer le surplus sus-mcntlouné |>our

l'aniié-e V.Hja. Jal déJA mol-même les

années passées admis (|uo le déficit

tmur l'aniu'-e 18'J»î-!t7 était de .'8.S(»2,'_'01i.o:'

praticiuement le ni'' ae <iuo celui recon-
Uii par riion. M. .\iarcliand, mais J'ii

déjà eu l'occasion (l'expliquer que l'S

«lipcnses qid avaient déterminé ce
d(lii-it, étalent tout A fait spéciales,

teniimrîUres et ne devaient pas se re-

nctivelor. Ini reste, nous n'avloi.s pu
contrê)ler couiplètement cette année
fiscale puls<iue notre administration
a cessé d'exister le 2'J mai lSl>7.\'oicl

c:> que je disais sur ce sujet devant
cUte Chandire, le 21 avril 190,3 :

" I/on sait que le Kouverncmeiit
ilarcli ind a fait porter A cet exer-
cice tous les- articles de dépenses or-

dinaires et extraonlinaires qui se sont
piOsentés à. son esprit comme i»ou-

vant être payables par le gouverne-
n'«nt, et cela sous prétexte, préten-
dait-il, d'avoir un compte net, ou de
pouvoir recommencer une nouvelle
aimée fiscale, tous comptes du passC-
étant soldés. De plus, c'ét'iit l'an-

née de,j élections générales et les dé-
penses de ces élections et do la révi-
sion des listes ont été porti'i's au débit
de cette année, faisant une somme
de; $87,(504 . Ajoutons aussi que le gou-
vernement Marchand n perçu dans
l'année 1808-99 une assez forte som-
me V. g. $113,723.80 du gouvornement
du Canada, somme qui avait été
retenue par celui-ci et dont une partie,
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avoir, $20,0ir..72, niniil que M. Mnr
C'Iiiiiul l'a adiiilii jnl'Uif^iiio, ilttviiit ^^In-

attrlliiit'c ft tvtic iiiiiiCH» flsc-ulc <1"

IMNS',17. MiiLm iilimliitoim {mh Hitr

rex|)lli'aU(>ii (les «l<'-|M>nMt'»» dt" ri-t

px«'r<'lfi', car la <|uc8tion n UC-Jîl (•{(!

«'(nilMt'c pliiKii'iirN fitlM «Ifvatit cclli'

Ciiniiibre."
yuaiit au wiiriihiH do $'_*'_',S'J<».0.'>, (jue

le Tré.sorli-r appelle le plu» iiii|)<>rtiiiit

du Kouverneiueiit Marcliiiiid, Il ixt

''traiiRe que dans les états niiiiexés

aux expoHi'-s liudgélalres, Il n'y soit

pa» ineiitloiiiié ; c'est un autre chiffre

<Hu l'on y trouve. Je présume que
«•'est ce «urpluH tie J'J'J.M'JO . ( Ci qui avait

valu iV l'aiiclcn trésorier et premier
Uilulstre, dans irie asseiiililée publique

, non loin de C.iiiébec, la iiréseutallou

d.' ce liiiuipiet <!'• -'A ri>ws en l'Iiiunieur

de ces .f'j:t,(HH(.ii( > de suri>lus. Hélas !

M. l'Orateur, Im gloire liiunaliie. Il faut
liieli le dire, n'est pas (]'• longue du-
rée, et les surplus, même de L'.'t.tKlO.iM»,

vivent re (lue vivent les r^ses, l'es-

pace ir\ui matin. (Tour la pliotojrra-

pille du célèlire Itouiiuet, voir le " So-

leil " du 7 septemlire 18!»!>).

Keveiiiuis ft In (luestlon principale,
exposée dans le budget du Tré'.sorl< r,

savoir. (l'Ile «les recettes et des dép<'n-

f'n (Hiur l'aimée 1002-03. Voici com-
iiient il i)ose la question :

" Recettes et dépenses 1902-03

' Maintenant, SI. l'Orateur, perniet-
tez-iious d'ouvrir I s comptes publies
<le la dernière année liuancière et d'en
^yuiMlner le oouti'uu. Us uoU8 dé-

montrent entre autres choses que les

recettes et les dépenses se sont éle-

vées a :

Recettes onlinaires. . . .$4,<>00,772.87

Dépenses ordinaires. . . 4,530,til0.88

Surplus $ l(59,l.''w.tM)

Les dé|ienses extraordi-
naires ont été de. . .$ 0,">,-t4;5.77

1,0 surplus des recettes
ordinaires sur les dé-

penses ordiiuiires et ex-

traordinaires a donc été
de. . . . .... . .$ l()r>.7i'}.22

" Les rec<>ttcs et les dépeiis(>s tot'i-

les a part les subsides de chemins de
fer, celui du Pont de Québec, la cons-
truction du chemin de fer Q. M. O. &

(>. et lea niontanta payéa et reçua pour
lu i-oii\ crHlon de hi delttt se noiiit élevéj*

& :

liecelles *-i,74<!,.'iJ7.y8

l»é|)eni*eH. .... . . 4,70'_V}'-'y.HS

lOxciVIent des re<etti'»*.!f 4:i,7'J>*.10"

\<>lci nialntenaiit ce que J'ai H dire
sur ce silji't : l»;iiis les reeetUM orill-

;alr,'s. Il Inclut la sMinim- de f"S,;r>;i.lt'«.

•'liiiil le nioniaiit piri.'u (suir r<-uib >ur-

seluciil des subveiiliiiiis dt chemins de
fir. Ceci doit former un fonds spé-
cial en vertu di> lu loi et
Il ? peut pas rentrer dans les re-

cettes onlinaires. ,Ie l'ai déJA
(iriiioiitré l'année dfrni(>re. (Voir l(>n

statuts ,-fl Vict. Ch. KS par 12, l.'t et

1 1. amendé par l'acte .").s \'lct. (.'h. tl

pur. 1 et par l'acte 1 Kd. Vlll. Ch.
2 l'.«Mi. Kn ri'tniiii'liant donc cette
somme nous avons puur recettes or-
dinaires 4,ti01,4l'J.ll

I II penses ordinaires. . . .f4,.'J.30,OI(5.8H

Snnilus 100,802..''.;$

Un surplus de biMots

Comment l'Iion. Trésorier a-t-il pu
aiTiver il ce suridiis. Il se churifo
lui-même dans sou discours do uous
l'expliquer lorsi|u'il nous dit que
parmi les principaux services dont les

ri'c(>tti>s ont excé-dé les prévisions, ce-
lui des Terres, Mines et l'écherUft,
a donné $2,')7,lSti.40 de plus (lue la

s(-mme prévue par l'hoii. M. l>uffy ; et
|ilus loin, a la papre S», Il donne le mon-
tJint de la vente de limites û bols dont
Ik! produit se trouve iinprts dans le

revenu du département des Terres et
C" montant est de $.1.52,004..'')8.

.Si n(ms soustrayons cette dernière
somme (Ju chiffre des recettes ordinai-
res, donné ci-dessu.s, sjivoir : $4,(591,-

!M!i.41, nous voyons qu'au lieu d'un
surplus de $lt'.0.S02..">3. nous avons un
déficit de .flitl,202.a''., soit:

Dépenses $4,"«-'ÎO,01fi.8S

Recettes 4,339,414.83

Déficit. $191,202.05

mais le chiffre du prodv.I*- de la vente
est plus considérable. L'Lon Minis-
tre des Terres, Mines et Pêcheries, &
la page 6 de son rapport nous dit



qu't'Ile n rapport*'' $nrt1.î)()4.00 ; J<t

prt'humi' «111 il y ii)iiipr"n(l, et t'ii <•"•!«

il iiuriilt nilMiiii. la it-nt»' foiichTi' l't lu

tuxt" tlti fi'ii p"Mir l'rti-iiilii (lu ti-rrl-

liiire vciuluo. *iuiil(|iril vu w>lt »mi

prtnarit If ilillfrf iiui- nous doiiiH' Ir

ii.ltUNlrc Ai'H 'l'iTrcH voirl H quoi ri'-

Hiiluit iirxis arrivons :

Ui'CcIti'H orainiiircs. . .l|i»,t!!tl,4Ut.M

M(MliN priHliilt «le In vi'Uto

(l.>H limites 3tîl,<.Kn.()'>

I.f Tri-'Horlcr iiitiiiPt qu'il y n pu c^tte

aniiéc un cxcrHliiiit Ops (K^ppUiMst r<Vl-

\it sur Ifs (K'ptMiHOH prf'vuoH do
$!!>•>, .'.'.».-.. 71.'.

Nous «ouHtaterous nimsi. on ponipn-

n lit 1rs dépeiisif» i\f l'niuii^t' UKKi &
r< Iles lit' tiUKi qu'il J u eu nui;>»eiita-

(Inli en l'.Hia :

\ oiil les ehlffreii :

n.-.p. oriliimlres I!>0,1... .»4,.V»0,C1ti.SH

Ii.'p. orilliialres 11NI2. . . 4,»70,332.iri

$4,3'j'.»,rii.-..ni:

liépciises ordinaires. !P4."''"{".''I*«.HH

UeceîteH 4,:i;;;t,r>ir..;i2

Itéflelt. •JOKioi..-)!;

Voiin, M. ruratiiir le iléllilt île l'an-

née l'.HCÎ sans la vente îles liinlti'S il

bois, l'ai'iant de cet exiTilee devant
<•< Ite Cliaiiilpre, le 'J I avril l'.Hi;!, d'a-

près les iliilïres que nou; avions de-

vant iion>. jesliiiiais le déllclt de l'an-

née il .< H'h.nnT.'.M I.'lion. Trésorier

avait prOvii. le II mars r.HiU, pour
ii-tte année !!•!•:!, un sun'lus de $."!>,-

MPI st. il n'avait pas évideinnient

lonqité sur une somme aussi considé-

ralile ipie celle qui est entré(> au tré-

sor par la vente des limites. Nous
avons niéiiie vu tout il l'Iieure 'lUe

dans ses prévisions sur les recettes du
dépaitenieni des Terres. 11 avait calcu-

lé sur une somme moindre de ^li.".-

IM'.. lu que celle lii'ri.lle par le dép.ir-

teiiieiit.

Il est facile, comme la ("Iminbre le

voit, il'arriver il des ïiiirplus en procé-

dant c.mille le gouvernement l'a fait.

Je nC.vamine Jias la question des

antres surplus, mentionnés par le Tré-

sorier en ce qui retîarde cet exoreiee.

.1." n'y attache pas d'inuiortauce, la

>;ranile question est de savoir, sur-

tout dans les circnstanees actuelles.

O'I le gouvernement n'a (fuère de dé-

penses extraordinaires il faire, ft la

dilTéreiiPe de ce (jul existait sous les

tiuivcri»Miients antériiMirs jusqu'A mai

l.SHT.la KT.'itide question.dit-je.est de s,i-

voir quelles ont été les dépenses ordi-

naires et les recettes ordinaires du
liiid^el, s'il y a éiiuililire véritable on

délicil. .\u" rc .te. les autres préten-

dus surplus disiiaraltraii'iil et seraient

remplacés par des déticii-j s'il n'y

avait eu lu vente eu question

AuKniontntlon. .9 00.28 î.7r?

Deux millions de taxes

Sous le Utiv de ' Taxiw abolies," je

trésorl. r nous dit qu'ils ont et*' privé*

depuis ([u'ils sont an pouvoir d'inu-

une de re.eiui au UHHitiiiit tle

;i;
'sLliKiHît en IM'.ti'i par alM>lltl<ni pur

nous, .les taxes sur li-s tniusftTls de

propriété, les lli-eiiees île manufactu-

re, erde commerce et cell(>s Hur cer-

taines personikes, et il ajoute qu'il IW

sMurait être que4Cl<>ii d'abaiidoimer au-

cune des sources aeruelles de rev«Miu.

T'est un plaidojer isiur le maintien

ili-s taxes qiu existent au.|oiinriiul.

Avrétoiis-nous un instant stir ceitte e«-

péee lie rijins-lie que IMUls adreis»*' le

trésorier.

i;i d'.ibord. pouniuoi prend-il l'an-

né<" Is'.X'i. quand dans toutes U>s nu-

lles conipaniisons 11 si> sert de l'an-

née l,s'.i(î-l»7 '! .le me l'expliviue i>ar le

l'ait qu'en cette dernière alinés-. les

ta\e< aliolies en question, n'avalent

rapporté que .fSS.T."S.*il. ICn effet, la

taxe sur les inut;itj<»ns lix.'it's oiitflnal;

reiceut .à un eeiilin et demi avait été

rVlnites cil la s.>ssii»n de lS'.»:{-'.>4 a iwi

ei-ntin : celles sur li-s liceiK'cs de

conimeree et sur certjiiiH>s persi>nn«'s

furent abolies en \H'X,. et ce qui no-
tait de l'iiiipét sur les nnitatioiis d<*

i.nipriété disjparut l«ir le tM) Viet.

'(1S1I7).

l,e parti avait tenu sii parole en (11-

i.iii liant ainsi le fardeau de riiupôl ;

. t les tiiianii's lui permet tulent uloois

de le faire. Mais de quel iln>it le parti

lil.éi-il peut-il se plaindre de t««tte

iilM.lirion ': Itans roiMs>sit"ion. 11 avait

loujoinv comlKittu ces iiiilKits. et s'il

était conséqin nt il nltollralt

tontes les taxes qu'il il com-
battues. I l'a Heurs, n'a-t-il pn8 pieryu

a».>puis 1SU7 toutes les autres taseis e<



iii'^iiio r><>ur iiii iiioutiiiii Ixiii. oiip |>lii<*

<^ltiv(' iffio foliM |M«n;ii i»nr \i"* riiiiH-'r

v:it''\in«.

tloim i'<>iiiiii>'ri-lMli>>* l't li-< '<iirci'»-iiiii|M

1,1' hilil :in «iiivMiit iiiiiiiti'i- i|iii- <lii

nuit rliKi iiimrrM. h- iriMivtTiirmiMit II

lii'nil II iiiTi.ii «II- ii> il r la Miiiiiiiii> ili-

$'.M-".'.i.H1 ".>, tiiridls .|ii.- ruilniiiililni-

tli>:i l'iMisiTK .ilrli" imiir lu liii'nu' pi'

tI (l<\ i>'iiviiit MiT^-ii '|M • «1. I71,<>«'i.1.si;.

fiiisiivt iiiw fiinviiiiic iNir .iiiiii'i |i..iir

li'«i l'iiin ;tmii'<">. ilu n'uliiii- lll)iT.il, '1«'

f:'..'.t.r,Ck"! i;::, . i iiimr irs i-inn ninii'i"»

(lu n'-irlnii> r..iisiTvati'>ir ili- $'-".• t.'.' IL'. 77.

««Il un.' iiik'tiii-ii' ir|i»ii v.Min I rrtriiii''

lIlM'Till lli- $t'i<M.iii>«". I.i' Mil 1' <'t:ll

iiiniH iniMilri- i|iii' II' rliilTrc ' 'tiil ili- piT

rcptioii (II' l'i's iliiiN l.''xi'x p.ir II' u'i'ii

vcriiKiiHMit lili.'-nil s'tM<"'\'<> ft la .mihihii''

ili- .«'.'.riiis, 1 (i>.7'.». Il Kst r-n-aiiL''"

i|lh> 1 • lri'-ii>ri«>r iKirlc nhiil en fan' il'!

ilNi'oiiPx ili' >ii>ii prtVli'H-i"»«"ii'r iin
"'•

iHiil ipii. 1" -'' iiinrx l'.i-niliT. r "1 il

raiil li'S pi>ri-'ptli>Ti'< fii 1 '''.'*! '.'7 ci i''i

1!pO-_' ilt> la laxi' (les nirpiira lions iniii

liitTclali'H ili-.iit iiu'il y l'vait un"
auuuK'uti.tJKii <'n I!'*''- >Ii'

$!I7.'_'!M.10 l't i|U ' ("Otli" si>un-i' ili- |-i'-

VI'IIU Jiilllti' ?l l'i'lll" llï'S IJl'CUC"* l><iu-

vi'Uti* lie tMiissiMi-i. iliMiiiiit i-n liif-

fn>« nniils uiu- allinui'iit!ill<>'i de *-"".-

(KNI.OO. Il y 1 l'U (liMic anipli- rompcu
«atl.ui pKur la [htIi- ilo n'vi'iiu provi--

nniit (!. ralii>IItli>Ti lll•^^ taxi") ili>ut i«ar

U' l" tri'-soriiM- : et 11 ne slixl pas an

!;<»u\-iTiii>mi>ut ili> s'en plainiln».

Vi>l.'l li> t-alili'Mii iMi ipiostlou :

Taxes
Cp qu't'll'^s ont rapi«'>rti" sous lo n'irl-

uii» i-onsiTvatPur

CorpiM-atloiis l'.uiinii'rciali'S

is.y>.i.):i $i:iH,!»-jr> 7'

isiiii'.u l»-J.s:.j -Il

is'>4-0r> iriii.7.''.i; h'.

isitr.-oc. 1 ts.c4;! m;

isim;-'i7 134.40» (»:i

sr(VKSSH>N'S
$7-J.''>,ri84 21!

Sous le régime libéral

(urpor:!' iii>" cKUiincri-iali's

Is'tH .fl'.»t..ilj ;•.(•.

ix'.i'.t l'.i-j.iijii »M1

Pitm.

P.Mll.

1 m-J.

l'jon.

ts'ts.

IS'.KI.

l'MIO.

lîlOl.

liMI'J.

l'.Ki:!.

isn.v.is :',;»

Ji4,i.".7 fc.

. . j:i!, <!'.».-. i;{

|l,(tl!>,:!lK) 17

. . •j-.>ti.:!.'ts -st

$l.i'i.\7i:s,i<!

srt'('i:.'^si(i\s

$l(;:i, i.Vi 'jCi

UN7.iiti"i ut
L'7'i>ii.'i T'S

ii;:;..'.ii :\h

•j'j:.'.7i!;! 7:1

iUl.KtS.r.'.H .-.H

. . . i.-.:!.vjo .-,,-.

.1il.-Jii2.ll'J 1:5

ui:<iiMi: I ovsKuv. inru
Clini .iiiiii'i'S

Ciii'pnrati'Mi-i i-KiiuiiiT-

«ialcs ? 7L'.V.S4.:j'i

Sucit'H.sioiis 7 l'i. I7'.>.ti<'

$I.471.0<;.-..S»!

i!i:(;i.MK i.:im:kaI/

("Ini] .uni^ps

( 'iifIMir;ili"MS riitiMIIor-

clali's. .

.

Slli'cr.--si,)ns.

r.i.^!H).17

>s..VJl.r,fi

.fj,i:î7.!tst.7."»

Miivi'riiii- lilii'va; poir
"lu" aMn<'<.'s. . .$ .1."i4.i!ti;!.l>-

JloT • cous.^!-. ...... Ji)l.:;iJ.77

Ai!iriii'<uiiitl<«u soiia le

rf'L'liiic libéral. . . ..5 r.0,4.-rf).S.-

lH'.)::-;i:?.

is'.t:',-tv4.

1 sn4-o.'

.

lsor.-or,.

1S!)|V!)7.

.$ in.ni.T r.o

. 140.S'.'.1.4(!

. ir,2,ra"> ."•«

. 1 («..•?•;. X',

. •_':.•'.».44 1.7J

174.5,479 60

Total dt-s six annf'os du r^'-giaio II-

iH'ral ;

( 'on '"rations commercln-
lea $1.-'4.",72S.4.1

Successions l,L'i;i:,«12.i:!

$2,508,140.50



Instruction publique, Agricul- Les promesses qu'on n'a

ture et Colonisation pas tenues

T.'hon. tivi«Ji'i.'r «'cITd-ci' «'iisiiitc il"

<lriiioutr.'i- ciu.' son parti n i.UisdriMMiso

il. .puis M"'il <'><'' :>" ix'l'-^""' !"•""
'
'"f"

tnu-li.in publiu'i»', l-;i^Ticul>>irr .-t iji

f<>l(>nisati>u 'iiic \u' l'ont ftiit l-'s :ul-

inluimratlixns .•..nscrvatri.-ivs (irpins

IS'C A Is'.tT. t'i'la parait l'traufîi- snr i»-^

lôvr.>-< <Vun.. porsi.uu - nui n>pivs.'nti>

un parti cpii. lorsqu'il «'Tait a-uis lJn>-

pi.sitiou, ii>> ft'.ssait a., trouvi-r nue los

...us.>rvat,>ui-s ,U-.pniis.-n..iit tn.p P<nir

1,> servi. -i- pul>lir. .l'ar.rai 1
o.mmsiou,

-ViilU'lirs, dans le cours do lufs rc-

niai-qucs. do rovonir sur oo snu-t atiii

,lo ooutrast(>r los dôolai-atioiis du pai I.

lil,.M-al loi-s.iu'll otait dans 1
opposi-

tion av<^' SOS :>.'tos an pouvoir.

I/hon irôsorior adoiito doux looy.'iis

nouveaux dans sos (M.uii«iraison^. 1> ii-

bonl i! no so oontonto pas dos <-lufrvos

nuo l'on timivo dans los «onipt.'s pu-

Mi, s ot dans los ôtat- annoxos aux

disoours sur lo Imd^'ot sons los titros

" Instruofion pnl>li<iin', as-TK-ulturo o.

,-„l„nisatlon." mais il nlano aillours

.kr.is los oouiptos pilldics tout o,> cpi U

iiout trouvor so ratfiu-liaut S\. o.«» su-

lots ntln. sans donto. do ltossit Um

ohltïros : ot ou sooond lion il pi-ond st--

PLiV>iu'M\t los trois nunôos <lo 1 aduu-

i.istration do M. Mnroliau.l ot los trois

•ninôos do l'n.lniiuistratiou aotuoUo. on

l'aront. ot il ôtaUlit la nioyonno dos

dôpoiisos sous oos trois clianitros pour

cli'ii'uno do oos nduitnistrations. la

((.ùtrastaiit aveo ctAlo dos pnion.onts

f'uts par lo pouvornoiuont oonsorva-

tour (lopuis 1,- lor juillot 1S02 an 30

1niii IS'.tT pour los in."nios sorvioos.

H vn sans diro qu'il oonolut quo lo

jrouvornoiiiont libéral a idiis déponso

.Mio l'administration antôriouro ot sos

ol^lT^^s ilisont que c'ost sous l'adini-

ristratiou aotuollo quo l'on a lo plus

dt'ponsé. l'ourquoi. puisqu'il voulait

fairo dos coniparaisons, no s'ost-il p:is

c-ontontô do prondro la nioyonno dos

six annéos du rôffiino libéral ot dos

oiiKi anné-oR du pon\ ornoniont oonsor-

\atour ? Il n voulu sans dotito nrri-

vor i\ uno moyenne plus élovtV on sub-

divisant los 'annéos du rôsinio lil>é-

ral Mais, M. l'Orateur, vidons uno

fois r"-'.""
'"''''''' '"**" question d"S

dépenses pour l'instruotion publique,

l'Agriculture et la Colonisation.

L'instruction publique

11 no nons doinio pas ortVlit pour

liuie ce Viot. Cil. ". Piir lo.iuel nous

avons ,i|. proprié un million et doinl

U':Vros do terre atin de oréer un fonds

dmit l'intéiêt annuel solovorait a

.«îCiKMK». eolt.. soninio devant être em-

n'ovée pour l'.Mliuation élémentaire,

l'ar le mémo aete il fut déeivté qu en

attendant que oo fonds l'>'"< "'^.'\ ""

,,venu net annm.l do >?i;o..kh.. f ,
000

,,„nvaient ôtro m'isos. annuolloi e t

Kur le fonds e<MisoIi<lé du revenu iiour

,.,„.„uraLror l'éduoatiou élémentaire.

,, on l'année l«!H;-;i7. ainsi que nous

pouvons lo voir on ouvrant les romp-

te» pnl.li.-s do eette année, nous n a-

v.ns pu dépenser, sur oot octroi spe-

è,-ai .,1.0 $'JT.<KH.. laissant une balance

de .'«•'li.OiH) non employée. M jo

prends le cUin're roprésonlant la soiu-
,'

"dVpousée par nons on ^^^\\^ "^''^]^

,„,uéo pour l'instrn..ti.m puldiqu.'. sa-

voir $}'J'J.<H»1.'J.-,, que j'y ajou e la

somme do $2:!.0tH. .i'Mrrivo au ob.ff.-.-

d. !i:44.^ 000 pour cotte année , ot si je

prends 'le chiffre que nous .lonne le

Trésorier pour l'annéo expirée le 30

::u,'HaLv..ir^4p,:^«.;;;- trouve

lu'nne différence do 1?'J..-- i4-'->- >1'»'«

^Imr être .iusto A l'é«_ard '1''
.>^';"-;''n^^

n.ent .-..nservateur .1 f""'"-''%.
^^^

eompte non P^is seulomeut do If.Atl^H)

n. is de !«r,(t,000 dont le fonds a et?

".'.^'par l'acte 00 Viet. et dans ce cas

. dil^'éronce réelle ne serait que de

«17^0175. .70 me dr.nande alors sur

!',,>,!: iMirto cotte aui:inoutation.
""

n 'ev ni .•int les différents art eles

,,„Vëomp-sc..t .o .bnpilro de Tnis ru,..

rnpubliq..odansles...mptos,mbli;^

,1e VMC, ot dans ceux de ISOi. Je trouve

W l'item principnl n'a I'''^/'"', ;»"«;

enté savoir, le .redit pour 1;'« '•'"l^»

m ..les. qui est r..slé au cbiffre de

« 0,0 HH II v n uno lé^-ère auRmon.
*
ttn i ost vrai, pour l'.-nlu.-ntion s,.-

périe.re dont le ..l.iffro est port,- de

^78410 n .$S7.410 ; 1,^ ;V.,U-s '>'>n"j;l-'^

ont coûté .Î4S.000, au li.'U de ?-»^-«>^ .

le Conseil de VImsIiu. ti.-.n l'ubliaue

!f2 500.00 au lieu de $'-*,<XK) ; le fonds



(1- pension dos institntonrs $r),000 au

lieu do ^1,(HH> ; los fcolos du soir ?lil.-

!t4'4:î au lieu de .•?11,144.1.T, ; le Con-

seil «les Arts et MannfiU'turos $1.".(HM>,

an lieu tle .fKî.iMH) ; les J.inrnanx du

rinstruction ruliliqne .5t!.ot;4. au lieu

de S-J.i:r.() : les éeoles des niunieipaliles

pinwTt'S, .fi:!,«tW, au lien de .iîlo.CtO*» l

laais il est il renianiner en ce <|ni eon-

,-, rue les nuit icipaiités paiivres. qu'ei!

SU-; de ces SlO.tXH) «pii paraissent dans

les lonipt.'s' pul)li<-s pour IsiXi-HT. nous

•ivoiis appliqué une somme addition-

nelle, de $7.<H)0 je (rois, A "i<";""' j;'";

troi de ^.'lO.OtHI. ^ette somme de !t.,,(HK)

étant comprise dans le diiffre de

Sl!7.(MH( nienfionné ci-dessus. Duii

autre côté, certains antres articles ont

été retranchés ou sont diminués, .\insi.

pour les livres de prix et fournitures

scolaires en 18'.i7. $ti,iH«i, eu l'JO.-.

S-'(HK». léeole de Leinioxville, .$-_MMlt»

en Is'.tT, item nui ne se retrotive pln4

en 1'.Hi;î. -Mais de tout cela fpie pou,

vons-nous conclure V tiue le j-'ouver»

uement nttuel dépense un faible mon-

tant de plus (pio notis : mais lorsipie

nous con.i''déroii9 sur iiuoi porte cett.»

augmentation, nous ne voyons pas eu

(pioi le i;i>uveriu>nietit a ffticacement

enionia«é rinstruction pnbliiine plus

<iue nous ; même il est à resiretter «lUe

remploi <iuil a fait de la somme de

!6ri(»,(MMi. voté.» par l'acti' <l<> Vid. t'ii. .'>.

ait été. poin- une boiiiu' partie du

moins, on ne peut plus invVulier. ce

(|ni .'1 empêché cette loi de pr(Hluir#

tout relTet désirable et «pie r<ui avait

en vue, 'orsqu'elle a été adoptée. Tour

ne .-iter que quehpies exeiiii>les. entre

autnvs : Ton a jtris dilïérents montants

A même ce criKlit pour l'école normale

(les tilles il Montréal, pour l"école nor-

n.ale Mcdill. l'on a payé des sommes

.•nnsi<léral)les au " S.ilei! " («Mir rim-

pression de "Mon premier livre. »
es

il.-penses auraient dil être autorisées

par nu voto spécial de la l.ésiislature

il cet effet. H en est de même d'une

foide d'autres paiements que le j;on-

vernement a fait rt même ce erclilet

,,ni certainenu'ut. n'ont jamais ete

piêvns par cette loi. par ex.'inple des

'.(trois -spéciaux il différentes munici-

palités, etc.

I,,. jjonv.'rneinent est loin d avoii

rempli ses pi-oniesses eu ce qui ri't-'ar-

ile l'instruction pulilique. Tout le

monde -iiit qu'i» l'occasion des élec-

tions de 1807. le parti libéral, tant

par son chef, M. Mardiand. que par

se:-, orjranes, a donné l'assurance au

peuple de cette province (pie s'il arri-

vait au pouvoir les crédits iiour l'édu-

cation seraient considérableiiient aiii:-

nu ntés. l'ranihenieiit. je «mis que le

4'résorier ei"lt mieux fait d'éviter ces

comparaisons.

AGUIcrt.TrKK

le passe maintenant il l'a ;.'ricnlt lire.

.1.' ne m'attarderai lias à exiuniiier

tons les cliitïres fournis par le Tréso-

rier, mais puisipi'il veut abosliimeiff

comparer l'année lM'.«i-'.>7 avei' l'année

T.Hi-J-(i;i. je v.iis prendre ses propres

cliitTres. Il d<uiiie pour raniiée \W^
.'!;u:iS.41'_'.l>4 et pour 1V.I7 •S'j:>:!.71».'>.7r>,

(ë (pii t'ait une an;.'meiitation de

$:^.tiHl. -"•>. Il serait bien étran}.'e. qu'a-

près six ou sept ans les besoins de l'a-

jîiiciiltnre n'auraient pas demandé
l'ain-'ineiitation aussi légère tle $:;,-

Clti.'Jit. Ici encore, je ne <'rois pas

que le gouvernement puisse se vanter,

rratitliiemeiit. c'est le même biidf,'et

pour rairriculture que celui ipie nous

avons laissé.

COLONISATION

l<'i. le Tré.sorler ne nous donne pas

les .-liiUres sur lesipiels il s'appuie

pour établir sa nioyeiiiie. mais j'ai

|H,ussê la curiosité jusqu'il prendre

iiioi-iuéiue dans les comptes publics,

année par année les ililïéreiits iiion-

taiits qui ont été dépensés sons ci'

chapitre et le tableau suiv.int indique

le montant dépensé sous chaque j-'oll-

verneiuent et lu moyenne de ces dé-

penses.
COLONISATION

1 y. "li -'.»;{

i.sii:;-'.i4.

1.S!u -!•">.

Hl'.l.'i-'.Mi.

iy.M;>.»7 .

Moyenne [lour cinq ans

lV.i7-!«

l.sii.s-'.»!»

IMi'.t-liMK)

T.«pii-nl

]',Mll OL'

Total pour ."> ans.

.f,Sl.l(»0.00

7'.>.(i77.i'h">

SC.IHHI.tK»

ii(;.i(»o.(io

l(i".l,'.HH).(H)

#.",:îLM77.t'>."i

.<i(M!.4:!."i.r.:?

.f;i(H;.(HH).(M)

7H.(MMI.tH(

TJI.IKMI.IHI

1 l!t,(HM>,(H)

M)7,r,40.0<l

i;.-:!.-..">4o.<H)



Moyeiint» v»m- ciiKi ans $1()7,U)S.0()

10(12-03. . .

Total V'tuv <> ans

!)!.-:',.\.".lll.»M>

'lUI.r.lKI.IH)

$t;i«'..(Ui».(ti)

;«1(>7,i'.T:!.:'.:î

••«no.rit.Ki.iMt

s r.it.KMi.iH)

Ij) UifTOnMicc fsl si pi'U snisibl.' nu :l

VI ni dire, ••"fst le iiirMiic .lullre. Anjsi

iiiovtMiiio ciiiiscrvatrlcr, .•<1(m;.4:^...>-..

luoj'onno illirrali' i>o\ir ' "'M/.;.','^
•>""'•

1(i,S.(M) et iiiinr <'> uns ."vinT. •;":'.. :>:">.

Mointi-nant. si l'on im^nil, t<(\i.iiiurs

suivant !.• systrmc ail..|'l<'' Par 1
li"n.

Ti-ôsoi-iiT. l.-s ann.'.-s ISUCUT rt l'.MC-o:,

voici co <1U(" nous trouvons :

XyX.'M
$l(;'.t,'.HM).(K)

i',Mtj-o:î

Au;:nn'ntatlon sous li

r.'j^iuio (•(»ns(>i'vati>ur

M.Mno l'annôo l'.MfJ coiniiaivf à ly.r.-'.ir.

.lonuc une aujinirntalion sons iu lo-

Kime consorvat.Mir -lo ;<.-,.i(Ki. >1 .>st

avis uuo l'hon. Tn'sorioi- oAt nn.MiK

fait ilV-'vit.T >lo fain- îles (•ouu)ai-ai-

s(,ns sur ;a colonisation.

Les besoins augmentent mais

les secours n'augmen-

tent pas

Sur ce chapitre, je n'ai pas besoin

d' (lire que les besoins d'aitle pour la

ccltmisation ont considérablement aug-

uienté dans ces dernières aimées et

luraujourd'liui ils sont bien plus pres-

sants encore (m'en IN •(;-".•". -Mais pour-

(luoi riion. Trésorier ati lieu de cher

cher il démontrer (pie son parti avait

dépensé plus pour ces trois servi.'es

publics, ne s-est-il pas appliMUe a

prouver (pi'il avait <liniiniié les dépen-

ses surtout pour ces articles du btu.-

L-et sur lesiiuels Tactiou du pmverne-

ment peut ini<'nx et plus facilement se

faire sentir V l'onninoi n ;i-t-il pas

t.mché par exemple a <es siij.'ts (pu

recevaient autrefois rattention de ses

amis, lors(iu-ils étaient dans l'opposi-

tion, pour criti'iller sév(-M-einent les

dépenses de c<> .lief des ï;ouveriie-

nvr.t.H ("oiLserva leurs. Je veux parler

de In UVlslation. du jrouvernemeni

civil et de l'administration de la jus-

tice Je me pormettrai d'inviter les

honorables di'piit('s d'examiner cette

.lllcstion a ce triple iK'int de VU(> alin

lie voir si réellement le f;ouvernemeiit

11 r.iison de prétendre (lu'il a :i(lminis-

tré pins écoii iipiement (pie le parti

servatciir ne l'a fait. Void un ta-

blcin indiiHiat • les sommes payées

anni'e I>ar année sous les deux nVimes

piHir ces trois services.

Législation

(r.é^'ime cons.T\.-eiii-)

is'.rj-'.':'..

IS'C'.-'.lt.

IS'.H '.l.'i.

is'.r,-nr,.

lS'.l(i-'J".

.^t'.ij.Tiî 1.^!

. .'oT.CiTd.TT

l'.»s,'il.V."(i>

,
i'.|-,..".l'i.'J7

-ss.ci;:;.!!

$ I.O'.MI.IC.'.'.T'.I

(lll'.ClMl-: l.ll'.l'.KM.)

!S;r': X ; : : ; : :
SSS

i..oi-(.2
ii().,.'.:o.(..i

Total pour •"» années.

1'.M»-J-(i;5

.-j!l.(li:!.S17.1'>

.
::ii:!,4;î'i.:vt

Total sous le réirime
'i'^J", .^j,^ .^^,, -y

Gouvernement civil

(Kénime conservateur)

iso.'-'.a '--'."-,-•:

\s'x\-m -.•.".'•.'-;:

180:-'.

Isîî'i-'o:
.' '• ^:>\.^r,ii:,i

lS'.».-.-".M!. . .

1 M»» 1-07. .

•j->:!. Kii.'i".»

•J77.'J17.'.M

si,'j'.Mt,ri:«»..''i.s

(KECIXIK Ml'.KK.M-)

lS'.>7-'.t8. . .

IS'.IS'.lO. . .

l!.'.i(.l ffldO. .

liHiO-l'.Md . .

liKil-iiHi;:. .

.
.'<;'jsj..'')!sri,os

.
ji;'.t,i'>ri( 1.7(1

. jsri..s7i'.:!r>

. •J7S-:(o7.4'J

. •J71,.'^''".l'.i

Total l'Hir ciini années i!;i,:',ss.n(i(;.7

1

VM2VM'. J?^i7lM^.M

T(»tfll sons le régime

UW.ral ?1,C00,7-H.3.-.



Administration de la justice

is".»2-".t:<.

is!i:i--.>4.

lS',l4-!ir>.

is',m;-',»7.

(Kô^iine conservatour)

$r.s:î,4(nt/.(i

r«4s.i>:!s.t>5

. . . . . (>(t.S.:i27.2')

r.i;.s.r>44."Js

(iCi'J, •!(•»").77

^•>.!)7t>,',tS4.0r»

(UKillMK I.I15EU.VL)

lSit7-'.tH

IS'.lS-".*'.»

1S'.«I-HKM»

iiXKMH "•r''''îl'.-.

.!!ilil8,l!7',l.<'>ri

. t;i'ii.jrj.:i7

l'.MIl-O'J

l'our riiui aiim't'ï!.

HMiJ-lthKi

(i7s,:ur>.-j;{

.!f;:{,tCii.'.i7".t.4i!

()(M,>sr>.s.4.')

rot.ii sDus
liln'inil.

1(> nVii'ic
.'f."?.S27,>>"T.0l

Ciw onifti-fS. r.int pour ^;lcllllilli^<trll-

tlou di' la iustic>' <l"e 1»<""' '<' «""V«n--

noiiipiit rivil ,'t lii l.''i,'WlMti.Mi, sous li>

goiivorui-uiciit cousiM'vatcur, >«>ut pris

(laua r<'tiit 1> ann.'X.'' au disii.urs du

Inuljîi't d.' riiD.i. M. Manliaiid. 1>W

iioMiô 1 mardi 14 d<V.-nd>rc 1S'.I7. i>a-

LV H" 1 lH>ur riuliiiiiiistnitl.m hlu>ra-

le, ils sont pris dans IVt.it l> anu.'xr

an dis<><)urs du l>ud;j;ct de 1 lnHi. 'lr<'-

soricr actuel priMioiicé le !'•» avnl

l>Ht4. en ce iiui reKarde U>s années de-

i»nis IW.» it !'**'•* inelusivenicnt, et Ikmu-

les années aiilérienres, savoir, .!.•

lS',i7-'.iS (>t ISUJ^-'.»;". dans l'état J» an

iiexé au discours sur le lin.li,-et^ de

mon. M. Marelnuul, eu date .lu 7 fé-

vrier is'.f-', !>• •"-• ^"'"'' advi'rsMires iioli-

t-.ues ui> saurai(Mit di'ue «•onicster

rexjietitude de nos eliilTres iPUisiiue

nous les pi'en.>ns tels i[U'ils nous les

donnent.
Il est n n^nianiuer m'I'' il''"^ '""- '"^'^

états ivnHlults à venir .ins.iu'au dis-

cours s\u- 11" liudv'et de Tlion. M. l'ul-

fv. .lu lii; mars IIM»",. l'it.MU •adminis-

tnitlon il.' ia iu>fliee
' .x>niprenMit 1"S

é.N.les .liH.UisIrie et df. réforme. Mus.

d.«imis .."tte daf '. 1.' trés.>ri.'r a >»V'^-

ré r.-s d.'UX arti.l.-s, r.tin .remiHM'li.i-.

je I.' i»iV>siim.>. .|n.' l'on «-."nsnite fa.-i i>-

uietit et .1 pr.'iniére vu.> 1.' ctnllr.- «'l.'-

vé d.>s .l.'^p.'.iises i«>ur l'administration

tîe lii iîistîe.J.

J'ai donc iVn ajouter K's eUinres que

je trouve dans ces états pour U« 6oo-

les d'iuduatrio et do réforme a ceuK

in'.e j'.v trouve pour radiniuistratioii

<le lu justi.-e et crta atln d'avoir la

niêuip hase de eouiimiiaisou l»our les

<li!fére«ites ni\uées.

7e ne pnis pas in'enii>ê.-lu»r de voir

une ruse dans ce elianjîem.'jit apporté'

par l'iKHi. Trés.>ricr dans la manier.'

de pré-senti-r ee~i <liitTri>s séiKiivni.Mit

au ITem de faire eouime ou l'a toujours

t'ait auparavant, savoir, K>s inclure

sous le tilr.' " (l'adniinisti-:itioii do la

justice." l/oii voit l'^nMlean.^nt l'inté-

rêt tiue II' ;,'.>uvernomi'nt a il faire ce

d.'lilaci'Uieut ou .'O cliaim.''nvoiit daus

la classilieiition de cet article du bud-

j-'.-t.

I..>s flilffres iine j'ai indùpié-s d-dt>s-

sns, pour l'ailuiinisti-alion de la justi-

ce, sous le réjrinu' liliéral. sont tell*'-

ment élo.iuents contre le ffouverue-

nn^nt iiu'iis se passent de i-ommeutai-

res.

I,'.>n a i-'outr.iiie île citer la d'^rnii-'re

année de l'adnitnistr.itioii des ooiiser-

v.it.'urs. savoir, de lS'.M!-<.t7, comme
étant ci'lle oit l'on a le pjtis .K-pens*'' :

il (>st vrai (iiie nous n'avons pa.s pA
contr.Mer les dépenses pour la partie

lie cette année fiscale i^mhrassaut l'in-

tervalle depuis le 22 mai, date de ma
démission comme premier ministre,

jr.snu'.'iu no de juin 1S07 : H est vrai

aussi (lUP c'était ht l'ann<>e des élec-

tions générales et qu'il y a eu des dé-

lu'iises incoutnllaliles résultant de ces

él.itions et d'autres causes, et d'ail-

leurs , «lue les ministres n'ont pfl, par

suite de ces élections, doaner a •l'ad-

ministration de leurs départements au-

tant d'afTention que durant les années
|iréc.''dentes.

(iuoii|u'il en soit, si noua compa-
rons, suivant eu cela l'exemple que
nous donnent les ditTéi-ents trésorier»

depuis 1S'.i7, les dépenses pour l'ad-

iiiinistrîitiim de la justice, année par

année nous voyons une énorme aug-

mentation sous le répime libéral.

1,'année la moins favorable ati parti

conservateur est bien celle de 1S90-07

et dans cette anniV les dépenses pour

l'administration de la justice se sont

élev.'-es a $(;C.2.i5l).''..77, et pour la der-

nière anné-e expir.V d\i tronvernement

actuel savoir. 1iK>2-10(« a $i!r„-..S.'-.S.45

et pour l'année l!H)1-02 ^ $(i78,:iir..23.

I,a conclusion est facile a tirer de ces

ciiiffres :
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lt>02-100n. $fl(ir>,s.%8.4r)

(M!2,0<r..77

!i;:!,l'.tli.t'i,S ; iiumnciitiition sous le n'-

iiUui- lihrnil. Kt si r<iii iiioiid l'annf'C

f M-tC li'S cliilTri'S seront :

l'.MIl-(>2.

1,S!M!-"J7.

. . .
$r,7s.:ur..'j;!

»>(iL'.(itir>.77

$ i.'.r.t'.i.H!

Il- nouvi-rmiiiiMitMusrtnt'iit.ilion son

lihi'Tal.

SI nous prciioiis la nio.vciiiK' (le ces

(li'pt'iiscs. nous tro\ivons pour l«>s cimi

années du n'^inif conservateur, le

(liitTre «le fV.a.l'.K',.!»!» et pour les cinii

années de liKlnilnistration libérale «le

lS'.»7-lis à liK»l-l!Mrj, une sonimo <lo

.$i;',-J.:;".C).Ml, faisant une an^nnentation

«i" $:ts.lits.'.)0 s«nis «-e dernier nViiuf-

l'ai laissé d«' ei">té dans «-«i «-aU-ul

d.> la ni«.yenne Pauu.-e l'.Ki'J-l'.Ht:! afin

«le pouvoir avoir une piTio«l«' i'Kiil«' d«>

«imi anin'^i's pour «haipu- parti ; mais

il faut r«'<-ininaitre «l'un «•«'jté, ««ininie

j,> l'ai «lit ci-dessus. qu«- l'année lH'.Mi-'.l7

pn'-sente «les cir«-onstan«'es ex«'ei>tioii-

n«-ll«'s et n'a pas «nIitVenient sit.-i

le i-ontréle «lu K' •• eruenient conser-

vai. 'in- ; d'un aulre «•<')t('', si l'on tl«'nt

roinpie «le l'ann."«- llKl.'-O:'. cela ne pour

lail pa- aniiMiorer la position du ««ni-

verneniiMil acUlel ; loin d«' là, «'lie str

rait même plus d.Mavor.alde puisipie la

tiiovenne serait «le $i'fcî7,i>7i;.!tr>.

Gouvernement civil

I.'oii voit par 1«' tiildeau ci-d«>ssus,

«lu'il a été «lépensé d.ius l'amuV IS'.Hi-

<,),• .fJ77.'Jt7.'.>l «! l'ii l'.MVJ-d;'. $:J7'_>,4'!7.lii

c > (pii f.iit une ditïéreiKM' de $4..S1(I.:!0;

mais il «'Si bon ir«'xamlm'r de pUis prè.s

la «ineslion, cl. en ce faisant, il faut

reconnaître «un- li' gouvernement ne

saurait lpéncti<ier de i-ette c«>mparai-

son

.

\(ilci ce «|Ui «'11 est : le Kouvern«-

mcnl conipriMid 1«'S traitements et les

dépenses contimri'ntes. »»r. il n'.V a

^'iiCmi' «riMiportani'P ou «lu moins

(|u'uiie imiiorlanci- lieauc«.up m«)indre

\ «•«impari'r les dépiTises e«inliiij.'ent«'s

(ui sont tmijoin-s plus ou moins varia-

\,\i'--z j!(':ii-î'.!Î:i îiî «le dîveî'ses «:r'.''»!>'*-

l.n'.i«'s. Il «'U «'st autrenn'Ut des traf-

temeuts «lui sont rarticle principal du

Kouvernomont civil. Cela étant, en

l'.Kti;-(i:? (p. ." d«'s «'omptes p\d>lles) lo

Kouv«Tm'ment a d«'i>ensé .$21.">,<«87.St.

tan«lis «ju'en 1H'.H!-<.)7. nous n'avons d«"-

peiisé «|ue $211.84«.i- (V«)ir p. r, des

(ompt''s |>ul>lics isn7i ; ce «pli fait

nue augmentation sous le >;ouverne-

ment a«-tu«'l de !i::i.H.T.t.r.<!.

Si nous exaii.iiums la «luestlon au

I)«>int «le vue de la mo.venne en proct''-

dant de la même nianièr«> «iu«> l>our

l'administration de la justi«-e, nous

avons liss diiffres suivants, pour Ui

p«'ri<Hl«' «le «-iiiii anm'i's de 1SII2 il I.SiXÎ-

!t7 :
1(!1,2!K),."i:î'.i..''iS soit un«> moyenne de

.f^riM.i'iV.m.

Et i)our le mêni(> nomltre d'aiini'-es

du r«-Kim«' lib.-ral do 1S!i7-lW il l'.HM t»2

le «-liifl're «le .1il.:!.ss.:;oil.74. soit une

m«)yeniie de .5'-"~.''>'''l"'^- soit :

Moyeiuie, rés;. lil)«'Tal.. .$2'r7,«H!l_.34

Ké;;ime «•«•iiservati'ur. . .
'J.'iS.I^T !•!

Au;;, sous les lib«Taux.. !)!
1'.»,.":î:}.4.".

11 est A r«>mari|uer «iile je n'ai pas

inclus «laiis «•ett«> «-omparaison l'an-

née l'.»02-i"»:! alln «l'avoir une p«''riod«>

ésîale. mais si l'tm ti«>nt eimipte de

l!Ki;t, la ui«>y«'nne serait «le .$27i'>.71h).72

,.... «lUi «Ruinerait une aiiKliU'litatiou,

• s 1«> réftimo liln'ral «!« !fl.s.(;«l2.Sl

.

.; me sera pi rinis ici, .\1. l'Orateur,

d'ajout«'r «niel«iues mots «!«" plus sur

c' snj«'t p«)ur attirer l'att«Mition de

cett fliiimbre sur l'attitiHle «le nos a«l-

versair«>s pi)liti«iu«'s «mi IS'.Hl sur ce

u.ême suj«>t et un autn- «lu'ils y méf-

ia b'iit. Voici c«> «lul «"Il eijt :

U> Xi (U'cembre ISOC, une motion

fut falt«> «icï.i-.ît cette Chambre pur

M. Carou. al«>rs député «le .Masldnon-

Ké, s«>«-«)n«l«'«' par l'iioii. d«''puté «l'Ibor-

vill«>, M. (iossellii, censurant le );ou-

vernemeiit conservateur pour avoir dé-

p«.n.sé en IRIC-IH! .$'2t»4.!H»l iM.ur traite-

iicents «lu j;«>uv<'riiement «'ivil et $41,-

(ili; pour pensions d«' retrait«' faisant

un total «le .1!24.-.,'.li:t. tamiis .pie le pni-

v«'riiement Merci.'r. disjiit cett«' mo-

tion, en lSltO-!»1 n'avait iK-peiisé' pour

CCS scrvii.'S r.>spe«tiv«-m.'nt «nie $'_'">'2,-

4S4 et .«•JS.Cf.'.l. total $2:îl.14!» faisant

une auKmentaHon de $14.7<i4 sous le

régime ««)nservateur

Or. par l«'s comptes imblics de la

dernier.' ann.V tls.'aU' «lu piuveriie-

meiit actuel, voici le cliifl're «jue nous
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trouvons pour ros deux articles du

budgot :

(lonvornfnient civil.

Pensions. . . .
4;{,'.»!t".'.«

Totfll $2r,!),C.S.-..'Vl

Kn couipai-iint ce cliitTre avec celui

qu'on uouH ropriK'iiiiit en ISlXi, voici

(' (pie nous trouvons :

Gouvernement sictnel. .
$'i"!t,<«''<'>-'>t

Adni. <le lS!>.-)-iM!. . . .
L'4.'.,01-'!-<H>

i;:îy-50. En dMuisant cette dernière

soniine de relie de .$87,ti«»4.<W, il reste

une difft'Tence de !fi,SH,:!f..".IS .iii'il n'est

i|ue juste de retr.'iiiclier tlu niontJiid

lotiil des dépenses sous le litre de lé-

;;isliition I«>ur riinnce lS'.>t!-07, S<jit :

.$-. .s,(;-j:!.4i

niollis. . .
f5..,:!lM.lS

Augnieutution. $ ia,7":i.54

Chnse (Moiinnnte. M. l'Orateur, c'est

fl peu près le même cliiffre <iu"

l'on (•rlti(iuiiit ainsi en IS'.K!.

Su l'on voulait comparer ces dé-

penses de l'aniuV lOo:? avec le cliiffre

Mue l'on approuvait en IS'.tfi, coinme

étant celui du gouvernement Menier,

voiei quelle serait l'auRmentatlon :

1!X. 3 $-j.-'.),osr,..-,-t

Cliiffre mentionné dans
In motion pour le gon-

veniement Merrier. . . U':!1.t t'>."N»

.\upnientntlon $ 2S,.''..'îr,..-i4

.T'avais donc raison de toucher spé-

cialement i» cette qui^tlon des dépen-

ses du (iouvernement civil.

Législation

Voici un article du InidK'et <H'i «ert

souvent de coiiiparaison diins la bou-

ille de nos adversaii'eu politiipies. Or,

ici, Iw chiffres sont bien loncluants

e:i' notre faveur et cuidamiient l'ad-

ministration libérale. D'abord en

prenant l'année lS'Jii-1»", toujours avec

les réserve» que j'ai faites ci-dessus,

nous avons le chiffre de $'.'S.s,t;-j:{.-tl,

vz pour l'a nuée 190'J-0.'{ .fJiH'.rîlî.iit.

•e qui fait une augmenfition appa-

rente dans l'année ]MX'.-!>7 de fs<!.-

l',»1.07 ; mais il ne faut pas oublier

«inii .V !i en cette année de IS'.X'.-sa

deux "items compris en cette dépense

qui étaient d'une nature spéiiale ouex-

traordinaire. savoir : élections .u'énc-

rales 5;7."«,:t7it.t>t», indemnité aux revi-

seurs et autres dépens 'S .*1'J.'J'_'.">,08, ce

<iui fait une somme de .'fS7.«'i(i4.i'>l. t.'in-

<lis que dans l'aimé.. l!HVJ-(i;i. il n'y a

que Si.-'iOO-tH» pour déiieiises d'él(.<-tions

et ^l,7;«t.r)0 pour " indemnité iiux ro.-i

seur» et autres dOpeuses " soit $4,-

laissant . . .!fJi>."(,'J."S.2:i (•oinme chif-

fre normal.

Il en résulte «pie la senlr fférence

entre ees deux il nuées est de .'<2,;-i2,".S0.

I.e j:<uivek<iement peiil-il s'en vanter ?

.le ne le crois pas ; d'jiutant |>lus que

raniiée qui (l"vrait servir de base i>

celle coiiipar.iison devriiit élre plubM
l,y,C.-'.Mi dunint hniueilc les conserva^-

leurs n'ont dépensé cpie .f i:t."i..''>4'.t.L;7

pour le service.

Si l'on prend l.i prenve des dé))eiises

(Mi iMie je l'jii fait pour l'iidniini! .ra-

tion de la justice et pour le •:.>uver-

iKinent civil, nous arrivons aux cliif-

fies suivants |.our U ainu'-es respecli-

veinent :

KéR. conserv. moyenne. .$'21S,n.'!'.'.."«.-i

lU'-ii- libéral moyenne. .
l.M>H.7»l.'!.4.->

Différence ai>parente con-

tre les (Minsera.- leurs .•? '.t.'Jliît.lO

Mais il est ii renianiuer (|Ue (i.inS

ce cal, ni, j'ai compris la soin in» d(>

$s:t,:;i').'>.l.s (pril faut retranchiT de

raiinée I,s'.k;-',i7 si l'on veut être juste

A ré;:ard des conserv.Mtenrs ; il s'aKit

(les dépenses d'élections et les révi-

seurs que nous avons vues ci-dessus.

Avec cett ' ivdnclion l'on arrive au.t

chitïres suivants :

Moveiine conseravtrice. . $'J<tl."..V>..-)2

Moyenne lib('rale. . 2"S,7»Ki.4.-,

Soit une niiL' entation

sous le r.-iine l:l.. .-al $ 7,40,'?.!)''

Kn prenant la moyenne pour les (i

aniu'es du régime libér.il. savoir ;

.>i:"(i7 7(i.H.i;.->. nous trouvons une auR-

iiieniation de .$(',.348. 7:i, sur la moyen-

ne ciMiserVatrlce.

Comparaison

entre h^s dépeiis.^s ordinair.'S du réci-

î]i(- conM-ivrt'.eur --t du n'-L'lnie libéra!

respeeUvement.
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En «oiulnnt le ondro «le ces oonipii-

ralsoiis di' miinifTO ^ t'iiiliriisscr toutes

les dépenses ordinnirea diirnnt les ciiiq

a niées du réKinie conservateur de

180'J-tt3 a lM'.H!-!»7 et les ein<i annf^es

de radniliiistratiou llliérnie de 1H!)"-!>S

a lltOl-Oi.', nous arrivons au:; ehlITres

suivants :

l'AIlTI <X)NSK?tV ATEtTR

1802-0.^

lh<J3-l)4

lSiU-05.
IMr.-Vtii.

18'J0-97

.f.'î.or.u.'jr.s.T."

3.S7f..!f.ttl.s:t

4.(»i:<.'J2.s.4:i

4.<»41.'J21.('.f>

4,t'>77,»)'.>.".'JO

$2(),r.!M»,7'.Vt..S-

l'AUTI MHKKAI.

1SÎ»7-W. .

1808-0!). .

IHli'.i-llXH).

1!MM>-01.

1901-02.

Ué?inie liliénil. • •

Uôgime ponsorvatcur.

Augementatlon sous le ré-

gime libéral. . . .

Moyenne libérale. . .

Moyenne conseravtrioe.

4,1.H,S.r41.10

4,42S,:î8.").72

4,4!»2,<)'.IJ.44

4,47(>,.'{;V2.ir.

$21.ÎM4,i:!S.O'.)

i52i,044,irv8.o;>

$20,500,794.87

1,353,343.22

$4,3S8.S27.(!1

4.118,^^8.97

Différence en faveur du
parti conservateur. . .

Ç270,r)t,8.(.4

Mais 11 faut ajouter la dernlôrc an-

née liscale de 1003 dont les dépenses

ordinaires s'élèvent à H.^30,0ir..88 a

In somme totale pour '.es 2inq années

du récime libéral, ce au" donne le cliif-

fre suivant : $20.474,754.97 ponr sl.x

aimées, dont la moyenne sera $4,41A-

4.".».1C. .
,

Or nous venons de voir rjue la

niovenne des dépenses ordinaires du

réRime conservateur était de .$4,118,-

1.-8 97. 11 s'en suit fi'i'il >' « ""<" «"»^'

nientation sous l'administraUon libé-

rale de $294,300,10.

Cette (luestion de la moyenne est

devenue familiôre a cette Chambre,

n-ais il faut le reconnaître, les con-

«rrvateurs n'en sont pas les Inven-

trurs ; c'est aîn=! T-Je cette mani&re

de rapprocher les ciffres des dépenses

a été Introduite spécialement par l'op-

position BOUS l'administration conser-

vatrice de 1,802-93 a 1807. Nos adver-

saires en int usé largement. (Voir

eiitr'ii litres les journaux de l'Assem-

blée l.é;;isla:ive ISIM-O.", ,.a«e '221, et

aussi ceux de l.V.M!, page 212 et 213).

Klle était bien injuste pour nous a

cttte date, parce qu'elle établissait la

moyenne liliérale par un calctil de î

ans. en partant d'un minimum de dé-

pens! s. tandis (|Ue pour établir la ml

tn on le taisait l>ar un calcul de _4

ans. en parlanl d'im maximum de dé-

penses. Km etïi't, le gouvernement

Mercier avait pris les dépens.'s ordi-

naires MU cliItTre d'il peti près $3,():î2,-

(;(I7.(KI cl il i'iivait élevé progressive-

ment a a\i-ilel!\ de (luatre millions,

d > sorte .|ue i'iiilluciii'e du liudget mo-

déré du caliinet Koss dont le gouver-

nement Mercier ne s'est éloigné (pie

gnidnellemeiit et <|"i «e faisait encore

sentir durant les deux preiiiicres an-

nées (le cette administration, a eu

pour efi'et de baisser cette moyenne

tandis «pie l'inlincnce du budget ex-

travagant du gouvernement Mercier

(lui n'a pas pu être réformé tout d'un

coup, a eu i>our effet d'élever le chiffre

de l;i moyenne cons(Tvatrice. I.ia

comparaison n'avait donc pas une base

égale et ("(luitable.

Quoi(pril (Ml soit de cette épo(i«e,

cette manif're d'étudier le budget con-

tinue a ("^tre adopté'o maintenant par

nos adversaires (^t il faut reconnattre

(ir,e nous les suivons sur ce terrain et

les combattons avec leurs propres

aiuK^s. Il n'y a pas. du ^est,^ d'in

convéïiients dans le cas actuel a pro-

céil(>r (11' cette manière, en tenant

eoiniite ex.icteinent de l'état des dé

penses, conuiie Je i'ai fait ci-dessus.

Exercice 1903-04

Dan son discours sur le budget

pioiumcé en Chambre le 2(î mars
liH);!, l'iion. M. Duffy faisait l'estima-

ti(m suivante dv>s recettes et dépenses

p(Uir l'année 1!)03-04 :

Uecettes ordinaires to-

t;ii,«s
.«t|.lTS,7(!r..:î4

Dépense;-, ordinaires to-

tales 4,420.133.91

Surplus $ 52.031.43

mais il comprenait dans ces recettes

une somme de $15,000 pour la taxe

spéciale des chemins de fer. Eu ro-
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trnnclinnt cotto sonuno, pour les mi-
sons (nii> j'ai lU'-jiV (l<)iiin''cM. sch |)ri''vl-

sions oussoiit Oti' coiiiiuc suit :

Rrcfttc» .$-1.4i.:î,7»!.">.:U

IK'pens»>s 4,4'Jt!,i;w.!)<

Surplus. $ :!7,<KÎI.j:t

A «•f(tt> (wciislou. j'' ili.-'iis " (•<' -

iu« lit poul-il (riiouoniMc 'i'n'sorl.'ii

cmirf M"'i' •"* tl<''I>îisH('r!i pas co cliirfn'

(!•,» ilt'-ppuMt's ipiainl nous voyons <|'i<*

pour i'anm'o oniranto los cstiin*''»' et

mandats spt'cjiiux s'élrvcnt A .$4,tso.-

'm.'M ot qu'il a dt'ponsô on l.>02. $4.-

^7'•,T:l.^l^. ot pour V.Xil .«4.4!)-J,(»!C_'.44" V

I/lionoralilo Trt'soritT n'a alors «loii-

nô et ne pouvait donnor acunc rai-

Pon siitisfaisnute pour ci'tto n'duction

(h' son liudgct.

Nous voii'i ninlntonant prcsc|u'i\ la

lin do oi'tto annf>o fiscalo ft nous

avons devant nous en sus du v()t(> d<'

.1>4,41!t!,i;W.!»1, sus-nioutioiinf' des man-
dats spéciaux, «'mis d(M)Uls lo 1er juil-

let dernier, pour une somme de .$".">,-

4'24.(hi, puis leM estimi'-» supplfmen-

tiiires pour («•tte même niuiée c-ou-

rante, au montant de !?137,S44.91

.

UéeapttulonH :

Vote de la dcrnlôre

session !|!l,l-t;.i:î:!.-.H

Mandat» spéelnux. . . 7r).424.0»;

EstiniOs supplfmenbiires 137,841.!)!

liépenses totales. . . ..i!4,r,:i!t.l(«-; SS

SI nous soustrayons le montant «les

rocettps ordinaires, prfvu par \\x-

trr-sorier en df'dnisant la taxe spé<'iaie

pour les eliemins de fer, o'est-a-dire

si nous prenons le eliiffre des recettes

fl $4,4(i3,7<r).,'?4, nous avons le résultat

suivant :

ment a eu retours ft un mandat spé-

<ia! le 1.-) janvier dernier, poiu la Moni-

nie de $1.4^4. (h; et <iue dans les esti-

s «iiliplénientaire:< «lue nous avons

(i.vai.t nous, il demande une souinir

! ciiliiionnelle po\ir ee si-rvic» de '.'ad-

n iiil.stralion de la justice, de fS,H,,V-U.!tl

f. ruant tme somme additiomielle de

|:s!t,;t4ti.'.»7 ; si l'on y aJo;ite le montant

volé à la dernière session, sjivolr :

ji.",;!t!,:!(;::.:!o, n m donne un total Ui!

!j;(;i;t;,:;iKt.'J7. A tous les imints (le vue,

il cnt été mieux pour le trésorier tlo

taire voter toute eette soipime par la

«'hamlae et non pas d'avoir recours a

pareil expédient «lui no peut s'cxpli-

«Hier <iuc par linlention de présenter

u:i llml.^'ct en éiiuililire.

Prévision incertaine

("est en face de cet état do cbo.es

que l'iion. 'l'ré.s4U-ier actuel vient nous

dire " >iu'il a toutes raisiuis de croire"

«lue l'état tinanciiT pour l'anné-e com-

plète sera " des i)lus satisfaisants."

il ne faut pas être liien exl«e!int pour

être siitislait d'une telle pfrsp<M'tlve ;

mais dit le trésoi-ier, l'état dt\s recet-

tes et des ilépenseà iM)ur raïuu'-e eoii-

rante il venir jusqu'au M mars der-

nier, accust une amélioration sur la

période correspondante do l'an der-

nier, .le ne comprends pas comment
l'iion. Trés."-'er peut parler ainsi ; l'é-

tat en question démontre qu'il y avait

A cette date un déficit de !P44:i,:i.'$ti.t)C ;

l'état corrivspondant fourni l'année der-

nière allait jus«iu'au liS .'évrior 1903,

diflérence d'un mois entre les deux et

le déticit (pil y apparaissait était do

ç::48,7'j;i.i4.

iH'ilX'nses totales.

Recettes. . . .

..«4.l'.:!'.t.llt-J.SH

4.463,705.34

Déficit certain

l>éflcit * i7.-),r,:i7..-.4

En ce qui regarde l'adndnistration

de la justice, l'ex-trésorier avait ré-

duit le cri-dit de $t>rt.l74.S<;. Je disais

A cette «HMT.sion :
" Il n'y n rien qui

justilie cette rMuction si l'on en juge

par le passé," et je démontrais que

les dépeii-ses tle ce chef depuis 1897-

9.S avalent touj )ur8 suivi tme progres-

sion ascendaiilc-. Les faltj= «ont ve-

rnis me donner amplement raison

puisque depuis ce temps, le gouverne-

r.a conclusion qu'il faut tirer d'- tout

ce qui prft'ède c'est que nous sommes
en face d'un déliclt i>otir l'année cou-

rante d'au moi'is .$17.">.l'Ki7..'.4. foiii-

meut le gouvernement entend-Il y re-

médier '! S'il suit le système adoi)té

depuis 1897, il vendra encore des liml-

te.s ft l)')is, c'est-A-dire (lu'il grossira

ainsi les recettes prévues du départe-

ment îles terres dont le ct.fTre fixé dans

lé budget l'aunC't lernlèro était de
«1.2'iÇi.ri(HJ.0O.

11 est bien regrettable que le gou-

vernement de cette province persiste
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n ,,m.-ni..r Mus.i irr^«..ii^n..n.M,t mu"!! .n.t..-. imisMu.. ..h.
-'/';;, *:'"'';,?;;i;

1. fMii \ «mol sort-il <l<' v.-uir .l'iiii- dvwv. < <• ii'- m-i.i it,i> u» ' -y '

> ....rtiiii in(.li1:ml .Ml l\<m>f «lisant r. i,s.t\ iili'in-s ont eu !< <>uis rt m

'\-n ;• . l.'pM ,• t..l .•.•v.-u.i n,o.v..n pnis.,n.- Ton Mvnl pnmns .1..

..iMM.'n ohlip-. .Vun .ût,-. .rnv..iv r.- .n.nt .b.ns ,,!usi.-nrM .ns.
1.

'

"

V

,^,-K Mn.pl.'ni.'nliiiivs. ..t .1.' riuiln- m,, lonn .-n .m- nionitMit .-a • nia i" <

:i^^;;;:^,•!,!. .... u ...... : .. ....,. ;;;;--h
i:;;:i:

^;;:;;;'.;;^"::;s'^nrn^

.|U. .('nx pri'>\iis par le stalnt .'t «• .-si

CM vain qu'il ni.'t à la l'''t«' '!' 'l":!.!'"'

insiTipli.m .laiis s.'S .Mats " nn.ntant

'<lcï< limites ii 1»>1S.

Des mandats spéciaux

N'iius vi'iH.ns «le vnir ipi.' ilin-ant

,;[ cx.'r.-i.-.' P.HCMlt \f t'o.iv.-rni'nii'nt

a .'•mis .l.'s mandats np.'Mianx pour

cii'lain.'s .l.''pi'iis('s .lu servi. -c .•l\il

au montant .l.> .SV',. l'-'l.n.; cl par l'.'tat

<iu-il a mis .l.'vant .'.Mt.' riiamUrc, i.-

•_'! mars «UTniiT. l'on volt i|U.' .I.'puis

U' V2 tuai l'.Mi:;. il a .'t.'' .'mis des iraii-

(lats"sp.''.iaux pour .*! LW-'IOC. ('.'tt.

remis .liu-;;.'n..'
'• «ar il suflil .1.' .•' n

si.l.''r.-r l.-s lins aux.pi.-ll.-s .'.'t arji.Mit

(levait ."'tr.' .'mplov.'' pour voir 'lU.' l-'

piuv.'rnem.'iit .ûl "lu 1>' l':iii''
^"'''''

liar la Cliamlir.- .'t iu.'muc «lu'il ''"t .lu

parla it.'in.-nt pr.'-voir .pi.' le .n'-dit «m il

.l.iiian.Iait à la «•liamluv .''tait insuttl-

sanl. Nos a.lv.'rsair.'S .mt .vi.l.'Ui-

111. nt ouMi.' I.'urs tli.'^ories pass.'M'S et

11 i.arti.nliiM- l.-s paroi. 's suivantes
.liM> r>|n-i III ti.x 1-. - -

,
^ .11 [.a 1 I non ei ii-.-i

I
'III

iirati.pl.' a .'t.'- suivi.' .I.'puis l.s.l.-.i.H.
^^^^ ^^^^^^. ,|,„.i,.„ ,.i|,if -.

•• S'il .'Sist.- un
... ; ..to .fiilIV-illK M etia- .... . . .1.1.. .lî.i.it \l \l*>r-
V.ii'.i .'.' .|in' nous """.^'"i"'"' *;''''

priii.ip.'' iiieont.'slal.l.". .Usait M. Mt'r
.^

trouvons à elia

Mie s.'ssion '.l.'ilUis .pi.' L' j;.>liveriu'-

m. lit lili.'-ral .'st au pouv.«lr :

1 . I,: ivs.'nt.' s.'ssiiin

P.Mi-, : (.-'lat s.iuniis i\ la

Cliaml.r.' L' "J^ mars. .

J. S.'ssi.m t'iMCi :

Ktat pr.''.sent.'' le li mars
l'.Mt:!

:t. S.'ssi.m l'.H'l.' :

i:tat pivsenl.'' le 1" f»'"

vrier UHd. . • •

4. Sessiim l'.Md :

Ktat pr.'sent.' le 1S fé-

vrier l'.Hili

Ti. S.'ssi.m .1.' l'.HHl :

(Ktat iir.'s.'iit.'' \f -- .iiii»-

vier r.XHt

C. S.'ssi.m IS'.il» :

<i:tat pr.''sent.'' L' !"> jn""

vi.'r \S'.\'M

7. S.'ssi.m ISÏiT-ltS :

(l'.tat iir.'s.'iit.' 1.' -0 ^'f>-

v.Miilir.' IS'.iT.
. • •

,., ,.n l.ss:!, .-.'St Pi. 'Il .'.'lui .lu dr.Mt

N.lusil' .1.' l'Asseinlil.-'.' l/'j-'islatlve

,1 iitri-.l.'r l.'s .i.-;..ns.'s pul.li.pi.'S.

Ce prin.ipe .'tant la l.nse du re^^m.'

Sll.-..lL'4.tM; p.irl.'im'iitair.'. ou ne saurait 1.' in.'.'.m-

i.atir.' stiiis in.'tlr-.' en ilanp'r tout 1
.'-

dilire .•..iisliluti..nn.'l. .'t il .•..n.lauiualt

7;î,siir,.-JH u prati.pi" .les mandats sp.-i'iaux

sans ur;;.'!!.'.' et dans l.'S .-as u..n prc-

vus par statut.
.

:i,S,71»T.T.S K„ vovant ..' .pli s.' passe au.imir-

(l'iiui n.'us soinni.'s .'ii .In.it de nous

.-. ri.T :
'• T.'nip.>ra mutantur .'t iiiu-

J.i:!,i;S(l.>.ll |,.|,,|,ir .nia illis."

oui M rorat.'U--. nos adversair.'s

,-.,„i..n't alors dans Toiipositiou :
an-

".tP,7-J'J.S'i i,,iir,riin; ils sont an p.>uvoir :
Ms lu

piali.pi.Mit plus ..' .pnls «mt t.r.'elie.

!n.i:'.T.">T EXKUClt'E 11XU-05

M. Mitant des mandats S]).''-

eiaux .'mis s.Mis 1.' r.-

^-ime lilM-M-al
*1,.C.I.r........

Kst-il eroval.l.' M. l'tlrat.'nr. .pi un

r-,rti (Pli a toujours cudamii.' si .'ii.T-

„.;,.,„.„,.p.,t. ouMiid il .''tait d.ins I op-

position, la prati.jue des mandats si».-

ciaux ait .mldi(-' n eo p.'int au p.mv.nr.

se? pr..fession.s de foi ot ses .'ii^aso-

nients antérieurs. Il faut bien 1 ad-

1 'li.>n TrésuM'it^r nous donne se-s

:iTs,'.V.>.-JI pr,-.visi..iis p.mr les r.>..'tt.'s .'t pour

les .lép.'iis.'s or.linair.'s .•omme suit
.

Total .les r.'.vtt.'S f""'!'- ,,_,_..„, _.,

nains .>t.. J '..M..-

T.ital d.'S dép.'ns.'S or.li-

nair.'s moins suliv.'u-

ti.ms aux .•li.'inins .1.' ,„..,—
j., .. ....,• 4. .:.:..S'-.. I

I.i.issant un surplus «Va-
,.^^,.f,.

près lui de $ 1:î,u41.9o
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Il liifltit (liins SOS rroottos .fl.'.CHVt

pour taxes sur li-s sulivciitions de clic-

iniuR (le fer. V.n ri'lr.incli.iiil rcttc

siiinine, nous iivoiis le cliItTrc suivtiiil.

|Miiu' rtictN's oriliiiiiircs: .'j!4,7:>'_',".'.i}.Ti: :

11' lotiil «les <l('|)t'n>i('s onliii.iircs. luniim

S\ll>VlMltiilMS lli> clll'milis ili> llT |ll'r'llc ^

par le trésorier étant «le .S!|.7:'.:'..>>"iJ.7",

il s'ensuit (ju'il resterait un délieit de

.f 1 .4.",s.tt.".

.

H faut toutel'iiis recoiiMiiill'e i|U;-

dans ces dé|)enses. le trésorier inclut

poiu" travaux pulilies extraordinalre-i

.Î!.VJ.irj:!.18. Il se ti-ouverait «loue en
faee d'un surplus au lieu d'tni ilélicif.

Uiais il est faeile de voir (pie I liisloire

se répétera pour eet exereiee eoinine

]io\n' l'exercice en coins et i!i'UX ijid

].• précède- . Constatons que les ilé-

penses ne doivent pas dlniinin-r puls-

(pU" il'après le trésorier lui-mênie. elles

se sont élevt's'S. je parle des dépenses
ordinaires. iH)ur la ilerniére année
tlscale 1".M)L'-(K!. i\ !j!4.:i:'.ll.C,li;.SS, et le

eldllre que donne le trésorier pour l'an-

née llNt-Ml.") est en déduisant les tri-

vanx pulilies extraordinaires au nuni-

Innt de $5L'.« rj;',. 1 ,s. est de Sl.c.sl.s.:!»..-,;"

Si l'on déduit le cliilïre des dépenses

dv' liMrj-lt;! de cette dernière s.' me.

on arriv(> A l'anijnient.-ilion suiv.iiite :

.$!.")l.'jrj.Tl. 11 est f.U'ile de voir ipic

!:• montant des «lépensis iw cesse

d'aufrnienter d.ins des proiiorliins

eonsidér.'ildes. I>'ini autr<' eôlé le

niênie trésorier, cpu nous dit cpie les

rc<('ltes totales oi-dinaires di' l'.iiniée

p.i(i:;-(i:!. en ,v incluant la t.ixe des

elicniins de fer, est de .'<t.i'it'«'.i.7Tl.'.s".

nous donne poiU' les rccelles ordinaires

ili- l'aimée liHif-nl. eu \ in<lu.inl coni-

nic nous l'avons vu .*iri.(«M) pour l.i

l;;xe des cliennns de fer. u- cliifire de
.1!l,747.:'.!>4.7'_'. soit une auiiinentalion

de .'i;47.i>'J1.N.". ('ependant di.n*; ses

recettes de l'année l!Kr.'(i:'., se trouv.iit

la Siuinne de .«.".('.l.iHlt.ii'.". pour la ven-

te des lindtes il liois. Il est évident

(|ne 1(> srouverni'Miciit i-ompte encore

sur nue vente de limites à liois poin"

cet exercice. I,e 'rrés.irier n'.'i jias cru

devoir donner aucune ex|(lication pour
jnstitier ses prévisions des recettes et

tli'ks dépenses pour UHlt-lCi.

La situation s'aggrave

.Te renninine ipie tandis <\iw dans
l'ae.îiéi- l'.HrJ-ir',. i,. irouverueuieiit a

peri;n pour licence îft'.OL'.ttDli.O". le Tré-

sorier estime il .«700,000.00 ce revenu

pour 1W»t-0." ; et tandis que 11 n'a
p» n.ii pour taxes sur les eori>oratious
commerciales i|U(> !i>2'_'li.:!.'!S.i;;!. il estime
le montant di's mêmes taxes pour
l'année l!N»l-0.". A .^lii ,(!,( K M i. t eutlii

tandis (pu- le Boiiv l'rnenn'ut n'a pen.'U
pour droits -sur les successions, en
P.'irjii:;. ,|iu' la somim- de .1!l.''i:;..Sl.'«l..'-..-i.

Il' Trésorier met le cliitïre .$L'S(i.(HH».(Ml

poui' l'exercice (>!i ipU'stion. Sur ces
trois ch.ipitrcs de rcieltes. il irrossit

I" revenu an montant de .'j>H'>7.i':;:t.i.-|.

K\ idemment le Trésorier- compte sur
lieiiuconp de décès en llUVI-fi.-) et sur
iine perception extraordinaire, «ni inie

•mnientation de la- taxe surles corpo-
rations cominercialeR.

(iuoii|u'il en soit de tout ei4a. il n'.v

:i rien de s.itislais.int ni de rassiu'ant
d.ins celte manière de présenter le

l>i;d;,'et, et instruits p;ir ce <pH' nous
\oyons Jnsi|u'à présent de l'adiniids-

tration linancière du parti au |Miuvoir
et avec les <lonné(\s que nmis avons de-
vant nous, nous ii'îivi-ns pas Iiesoin

d'rtre prophètes \.iw dire (pn- notre
situation linanclèi'i' ne' pourra être
ipic considéralii.'oient a;r«ravée dans
ce) exercice.

CE QU'ON AVAIT PROMIS

Nous eonst.itons donc iim> au^men-
laiion ,i.'ra<luelle et sensilde diins les

de;ienses depuis ie eliantreiu"!:t iit' Koil-

vcrnement en iv.>7. L'on pourrait ii'i-

Hc poser la ipn'stion : Nos adversjii-
res outils rempli leurs enBaf,'e;iients

à r.'uiard du peu](ie de cette l'rovini'e';

.1" n'iiésile pas à dire (pi'ils eu sont
loin. Ils n'ont cessé, devant cette
(iiindu'e. lorsqu'ils étaient dans l'op-

position, de critiquer notre iidniinisti-ii-

tion linancière et de trouver que nous
dépensions lri>p. ("est ainsi. M. l'O-

niteur. que le L'I déceuilire ISt)»'. (voir

.lonrnanx île r.\ssemlilée Législative
d" IN'.ii;. paties 'J)- et 'Ji;!i. um> motion
de non-coidi.ince fut préseuti'-e dev.'int

l'ctte ('lia ml ire par M. I )écliéne. do-

pais feu riion. .M. l»écliéne. appu.vée
par M. Tiu';;con. in.iintenant l'iion

ministre de r.VjrrieuKure. dont .i'i'X

trais les i)arties suivantes. to\it en
fai.s.int remanpier «pn' l<>s chiffres don-
nés pour II' ré^rinn- Mercier, ne eoni-

)ilenaient pas toutes les dépenses or-

dliiait'es et .'innuelles de ce ironverne-

ment. Voici ce iiuo dit cette motion
sur ce sujet:
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La motion Déchène-Turgeon ^X" ooX"v?t?«r
!''

8,o78,424.ot

" Qup lo« mots npr^» " que " Jusqu'il ^vuKni"ntnUon | 434,034.2.".

In nu (Ip In motlnm soU'iit «•etrnncliOs.
prenons leur prétendue

et qu'ils soient remplaces pur l.-s sul-
jjj^y,.^,,^. j„' rCglme Mercier, les chlf-

vnnts :„,,__. „ ..„ ,, „„»„_ fr.s h»> lli-ont unie suit :

" Cette Chnmbre est prête ft voter .. ^ ^^^^^ gix
los subsides ninlf. elle regrette d,. »'"y'

^^'.^ ''""^ _ . |4,4t2,459.10
eonstiiter par les do.'uments publUjs ;"^«;. p,cton(\u^ du
que les df-penses onllnalres depuis •

;^,j,.^.r„,.„,^nt Mercier 3.721,401.10

l.sVfJ ont i-W- conniu' suit :

"
,

.

^Sm *i^S1^1 AugnientaUon 9 090,908.00

^^^•*V 4.'(M3'''2S 43 I-n conclusion de cette motion était

T-tn. des <l.'>Pons«,
'^VJ^ '^r"fleréKrSKonllnalres. ....

«'•'•»;^'''o4n J^- uTrcs." Les llbérnux de cette
Moyonnc par année. .. Ç3,9, 8.4.4.)1 aMUlçrts^^^^^^^

^^^ ^^^^ niotlon.De
" Que les mf-mes déponsoa ordl-

^^ nombre se trouvent encore dana

nnlres ont été. sous rndnilulstruUoii
^.^^^^^^ (;iiarabre l'hon. Iremler Mlnls-

Merrlor, comme suit: tre, l'hon. ministre de l'ABrlculture,

icoB . .
$.3,30.-,032.30 ihon. députe de Chnrlevolx (M. Morln)

î'w^' ' . .
3.543.('.18.C^t

,.t l'iion. député d'Ibenille (M. Goa-

ihon' . . 3.881,072.9.-. ^,.,1,,^ nombre suffisant, M. l'Orateur

icoi
.' .

. . 4,095,520.4:. pour porter devant cette Chambre, nu
* nom du parti libéral, la responsnblUté

'^otlnn.rr
.'^':™

U.a8.^,844.40
'-^'-^

-^'—
"' " "^' *' """ '"'''"-

Mo.v.nne par année- JO^UMMO ^^ ^^^.^^ GladU-IWarChand
Total des dépenses sous

1,. n"'iiiu> !i<-tn.>l. .
.ifl.V.tlIU'.iHM'.i Antérieurement, ft la date de cette

Total des dépenses sous motion, a différentes reprises, nos ad-

le réRinie Mercier. .. $14.8Si.,844.4(» ^ersairea ont pris le même engage-

Différence en plu.s sous _, ment. Nous n'avons qu'a référer aiix

le régime actuel. . .$1.02T.S.-..-..2. journaux de cette Chambre et partt-

eniiértnn. -t a ceux de 1894-9.5. page

Ceci se pnssalt. comme nous venons „.,^ ^j^ ]„ preuve de cette asser-

do le voir, le 21 dtVenibre 189<'.. pe.i
,j„u j] g.,,git la d'une motion do

de temps avant les élection.s. Nos
^j oiadu. secondé par l'hon. M. Mnr-

ndversnirvs prenaient alors, implicite-
,.i,a;id. L'on reprochait alors au pa.-

nicn du moins. l'enL'MUcni'-iit de dépeii- ^, eotiservateur une moyenne annuelle

scr. s'ils arrivaient nu l"'"^""'- "'V' d- dépenses de $3,882,215.10, et Ion

somme moindre que .$3.978.424.91. prj-.ten.lnit que le gouvernement Mer-

niovenne r année des dépenses con-
,..,.^ n'avait dépensé qu'une moyenne

serVatri.M .l'nprés eux. Que dis-je. ..,„„„p„o ae $3.724,040.10. Il est bon

\U pienai.-iit niênie. du moins iini.iui-
,^^, remarquer que dans cette moUoa,

tement, l'engagement de ne pas depen-
y^^^^ .lisiiit entre antres clK.ses. ceii :

scr plus que la prétepdue moyenne de
,.,^^|^, ,^.^ salaires et traitements des

.$.3.721,401.10 qu'ils attrilmaieut .lu
,.„|,,iovés du service civil sont un d.^

pnivernement Mercier. pjipfs
"

de dépenses qu'un gouverne-

Ri nous rapprochons ces chiffres de
,^„.j^i désirant itratiqner sérieusement

la moyenne de leurs dépenses pour les j-feonomie. peut le plus facilement

six d«"'riiièro« années flscîiles expirées, contrôler et diminuer." Nous avons

nous arrivons aux rhiitres suivants :
^jj^j^ ,.„ coiuuient le parti libéral a

M..vann* noui ces slx appllQué cc principe depuis qu'il est

a^^7. . .
' ,4,412,469.16 au pouvoir. Il est aussi remarquable
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do voir coninio «-tto nintlon vient il

rnpidil lit* notre position inijoiinriiiil.

NouH pouvons iilnsl nous servir, iivc'

iKIlUConp plus (le nilHOIls a l'é),':irii il'

non nilversni'is, du liintf:i«e contenu

dans eotto uiotlon. Nous pourrions

niêint», avec une pleiiie et entière Jus-

tilleaflou lU' lM)lnt de vue des fiills,

pré- nter uni" inoll-m eoMi.ui' dans les

nu'ines ternies. .Miîs notons, entre

autres eonsldérants oe cette motion, la

piopositlon :

" Que par ces motions, ces votes et

ces déclarations, le piirtl conservateur

aclucllemi'iit au pouvoir a pris envers

le peuple de cette rrnviiice |eiiLrai,'e-

nient de diinlinier les dépiMises et de

n.' pas :illL'iiieritcM- la ilrlle iHililii|iie,

Il suffit de remplacer le mi>t " con-

servateurs " par le mol " liliéral .

"

Ceci SI' passait le 2 Janvier IS!».',

I.O 1t décemlire IW».". feu l'iion. M.

Marcliand, alors chef de l'opposition,

faisait devant cette fliamhre un (>x-

|)osé loiur et très élaboré, ;1 son point

de vue, de la situation fiiuiiicière. Il

jetait un cri d'alarme. Il trouvait la

Hltnatlon tellement yrave iiu'll se

croyait nliliKé de demander la fonn

tion d'un comité siiéeial, oriranl son

concours généreux au (fouvernement,

afin de trouver une solution au iiroMé-

iiif- financier qui so lu-ésentait n son

esprit. Voici ce qw'il disait au début

de «es renianiues :

La déclaration Marchand

" î/ôpiulon pubiiiiiie, alarmée de

c 't état de choses, slpnilla il ses délé-

Ri-és, par le vote imposant du 8 mars
ISiVJ, de couper court il toute dépensi;

superflue et de rétablir par i.i plus sé-

vère économie l'éiiuiiibrc du budget.
" .To 1110 suis, avec mes amis de la

paucUe, incliné devant le mandat po-

pulaire, et, dés Ip première occasion

qui s'est offerte, nous nous sommes
montrés prêts, comme l'indiiiuent les

paroles que je viens de citer il coopé-

rer avec le gouvernement dans la

tilche difficile qui lui était imposée.
'• Nous avons différé, il est vrai, sur

1er, moyens h prendre pour arriver unie

résult.its désirés : mais je concède

cordialement H mes iidversaire.^ com-

me je réclame pour nous, le mérl|^ et

le bénénco dos bonnes intènt'-n-,

RKilheureusement, l'épreuve n'a pas en

uu succès aussi complet que tous ont

dfl le désirer. C'ertiilneg <V<onomi«»«

ont été iipén'i'S et de* taxi'S nouvelle»

ont été Imposi'i'S ; mais li«s nSliictlonM

dune part, et le surcroît du revenu

d" l'aiitri", n'ont piiK suffit et nos IhmI-

t'ets iinnu"ls iiccusent encore et toil-

lours, un délielt qui s'ajoute au pas-

sif, déjfl disproportionné il iiom moyens

d'iH qiiitleinent.
•• Cependant il est Impérieusement

nécessaire de mettre lin sans plus de

retiird. il cet étiit de choses.
•• Nous devons ' 'dlspensiiblemeiit

et imne'.luilement restreindre toutes

nos dépenses onlinaires et extraordi-

naires, au niveau do nos revenus an-

nuels A pc-iiie de ruiner, dans un ave-

nir prochain, le crédit, riionneur et If

preslice de notre pn)vlnce.

"C'est un cas d'iirvrenee qui deman-

de le concours de tous les véritiibles

amis di" leur piiys, il quelque parU im-

liticiue qu'ils appiirtienneni.
" I.es réformes riHiuises dîiiis une

crise aussi tîfiive que celle que nous

traversons sont souvent pénibii-s. elles

trouvent inévitablement des récrlnd-

nations. dont peuvent profiter le» ail-

vcrsiilres. et ne s'opèrent pas toujours

(l'une luaiiière ciiniplète et efficace,

sans des iM'rlls pour IiMirs auteur».

Klles restent en conséquence à l't n.t

(le demi mesures.
" r.e travail do restiuratiou entre-

pris par le gouvernement n nécessai-

rement subi l'effet de ces influences

et n'a pu obtenir le désiré de perfection

requis.
" I/opposition a étudié conscienclou-

s(>ment la situation ; elle volt il ne

]).'is s'y nu'prendre, tous les périls que

cette "situation présente, et dans l'uc-

comiilissemeiit d'un devoir lmp(>rieu.t

(inc son patriotisme lui impose, elle

vient loyalement et sans arrit^re pen-

S('e, offrir au pouvernement do partii-

(Tcr ses respoi: abilités dans l'oeuvre

r('i)aratrice,"

Uemaniuons que l'iion. M. Marchand
jinrli' liien au nom de son piirti.

Or, il cette date, les dé-pensea ordl-

iiiiires annuelles du gouvernement con-

servateur pour le dernier exercici»

financier, étaient de ii!4,043,228.4.'î et

les recettes $4,221, •'*7.H4, laissant un

surpbis ou excédant de .$17H,4.'i8.4l

(consulter jiour ces chiffres les états

V- C et 1). dos exposé*» budsrétjilres

d^ M. Marchand de 1807 et 1890—et
de M. Duffy, de 1002 et du 7 mars
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ir<f«). tl • 'y nvnlt «liMio pn» ll<'ii pf>iir

M. Miinlialùl tic H'iilMni' r, et n-id'ii-

(liint If iiiiil lui pnnilssiiit ti'llfiin-iit

i;riinil Mi'i' '"-' vn.viiit trniilrf ri-iii<"'il»

i|ili- <l:iim "les rtMiiiiicliiMiiciitr* .•.iii^ldi''-

riiMt'M (liiiirt le» ili'ix'iisfs. Ml.Kin, nj.>n-

tiiltll.
•' nous imiiM trouvovoiiH diiiiH

lu (l.'|il'>l"ilil<' iillcviiiitivc tl'uii.' l>:m-

(lui'ioutf liimtc'UMc ou «riiii nriiurH ;l

,1,. ii..uv.-iiii\ Inii.oi-*.' l'iil'* il :i.i"i'-

tiilt :
" Ni>li"<' imtoiioiuli', nos liistl-

liitioiis proviiM-iiil<"». notre position

(liuis lu ('o.if''il«'T.illon seront ^'rave-

inent exposés.
"

Il ist (lone temps, ou jmim.mIs. <1i'

s\'spen<l.-e nos contlits île p:irtl, iil'.n

(lé coinliiner nos forces i-t nos efforts

IM.nr wiiiver noir.' l'rovinee .les .lan-

mrs ipii l:i ineiiiieent.
•• Ces (iMlnjers seront toujours menu-

liiiits tiiiit (pie nous n'iiiirons p.is réus-

si, roiuine je l'ul .i.-.hl .lit. ^ r.-.luir.' I.'S

(l.-p.-uses (le «elle iiiitun-. oi.liniur.'S

et extraonliiuiires, mu nlv.MU .lu rev.--

l'.u annuel. , .» i,
• fest eette p.ililnpi.' <iui ii rnit le

srreès d'OnUtrio. iiotis devons riini-

ter.
-^5

Les suggestions du parti libéral

" Est-Il trop tiird ?

"
.Te no le «rois pas. pourvu que

toutes les lionnes volontés s'y prélent

Ii:itrioti<ineiiient."

Aussi, pnrtni les Mio.v.>ns .1.' i

re les dépends «pril s\i-U'érMit ni

l'élude du eoniilé .pi'il prop

(••tiii.-nt lo» suivants :

I l)es sessions lii-aiinuell.'S.

••' u.'diirljoii d.>s d.-penses pour la

r"-'si.lenee vi.e royale .le S.'liruror-

W'imhI . , -, ,

n. U.'fluetion du noniliri> .les ileiui-

tés et des ministres.
_

4. It.-Kluotion de lindemnit.' pari ^

Mientaire.

II eoneluait tout e<>t exi.os.^ par. en-

tr' autr.^s eoneinsions. les suivantes :

" Notre rrovini-e e.st dans une enndi-

tion nnaneière anormale t\ In.pielU; il

est nrsont d'apporter un remède im-

""''
Pour cela, il faut qu'avant tout,

nos df-ponses de toute nature soient

r.-»i.iltes. au point de convertir nos dé-

n(it^ annuels en surplus p.Miuari.r.ts.

(lui fourniront les moyens d'amortir

cr^dnellement et srtremcnt notre pas-

sif sans maintenir les ImpCts aux-

quels CCS dêfiolts ont donné lieu.

édui-
rs J\

-ait.

Volts r.'iiiiir.iuerer, ipie ee (pie M.

Miir.liiMi.l \<Mil " e'est de convertir nos

délleils aiinu.'lH en surplus perinii-

ii.nts ipil roin-nii t l.-s inoy.'us «la-

m..rlir «ra.ln.ll.'ment et silrenient no-

tr.' passif, sans maintenir les linp.Ms

aiix.iii.'ls .-.'S «lélicils ont donné lieu.
'

.le livre n 1m m.'dllMtion de IIkhi.

Trésorier .'t !.• s.-s pMrtlsMUS dans

(•( ite CliMiiil.re l.'S parole» «pie Je vleiw

de sonliuii.'r,

M M.m li.in.l. A la suit.' de toutes

es pn.f.'ssioMs .1.- fol .-st arrivé an

pouvoir, i-t s.'s amis y sont en(i>re «u-

Jour.riiui, où en sont Ils inainteiiaiit

live.' leur surplus i.ernuinent ? Kt

s'ils ont des surlilus, eoinme leur>»

trésoriers l'ont prétendu deimls ISOS-

W. pouripioi .inlils maintenu les

taxes ?

N,.us avois .léi:1 Mi..|U.> i".ur I Mun.'"

flsenle expirée le P,(l de Juin l'.tO:!, sans

|., vent.' «l.'s limil.'s .'t Lois. 1.' Kurpliis

r.--.lMn,é PMr l'I.on. 'l'résorier, au mon-

tant .1.' $1i»:!.7r-'.'J'-' s.'rMlt e.inv.Ttl et»

u,i déticit .1.' !6'.'iM.l(il..-'t;. si Ton preli.l

1,' montant .lonné il Im pak'e T. du rMp-

poit du ministre .l.s T.'rres pour

1o<i:! savoir, pour la vent.' d.» limites

faite .'11 Juin l'.H»:! :
et en "" "l'''"',''»

'J''

«l'tl "(r>(»r. si l'on prend le cliinre

do'i,iié.'i la PM'-'.. Jn,, d. ralMort.

sjiv..lr «.^.-.i.OO-t.-.S. Kf MUi">t ""^

,,„n.--s'ant.'ri.'ur.'s. tous l.'S .;xédents

„„.. r,.n a r.M'Iam.-'s ..t .oie le I '';',^"'; '"^

(lans r.-'tat A annex.-'. a s..u dis.M.urs

r.-rlMUH'. ,lisp;ir;iilrai.'Ui pour .'l'e

, ,,.,,i-é< par des délivits. s, lou i-'-

,,.^,„..,,„i, 1,. M...nlMnt peivu, anu-M' par

,:„„.-.e. par suite ,1e veMles,l.'lluut..si\

"î^a Cliaml.re sait parfail.'inent, et

d'aill.'urs le rapport du <"otn.'""'-;>"-/;

(l,.s T.'rr.'s pour V.m nous .lit -p.^ e

p.uv.'rn.-m.'nt d.'puis 1S,.-( .a .in.'

s

ManliMiMl ..t IMrent) a v-udu .s 1-

mit.'s n Lois tons l.'S ans p..ur "" '
'^;

frl; tot.-.l «'.'.levant il pn-'S d'un million

"v,'>i!'i"'ee .pie nous tr.mv.uis il la

,,,,.',• 'J'ii .lu rapport :

VEN'in DE LIMITES A ROTS

itr,n.iio.4S
1^07-0.''.

IMISW.
1S!1<»-P.MI0.

iîrfff? iil .

liMll-d'J.

v.«(i:;-o;j .

40:?.107.72

20i.4s:t.:!'.t

3."'J,oo4.r>s

$l,45.'i,r.l)7.ô7
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fV tAlilonii pnrlti pnr liil-iin"iiii>,

jMiur nio 8<»rvlr il'iino (»\|iri'SHl(iii «li-

palnlH ; ot !•> wiimifiitHlrcM i«<»nt Hur<"'-

roKntoIros.

Il va BniiR tllri' «i"'* "l ''"" >' njniifiilt

romiu»» Je prC-Milliii', <im<> !<• niliiNtn> «Ici*

Torn»!! l'n fitlt, pu (liiiiiuiiil le iliilTn'

$;.»!l,(NV|.(in pour r.HK», la n'iitc fou-

rlPro ot In tfix»> du fcti pfn.iiis fl

ro<Tnslon (lo ('liai|Ut' 1<>1I<' vctiti-, l'-

inontiiiit ct-doMsu» Hi-rnlt plus ('Wvf

plu» floi|ut^nt (MU'orp.

Slllix ci'-i Vrllt 1 il.' lillllli--* <•!

pronnut lt>» rliKTn-s (liiu« !'• t.ilil

rl-lIPRHUS lo jrouviTiiciiiiMit luinilt

If'S iK^ndts BUlvnnts

1M»7'J.S. . . .

rt

eu

pMrl.-i.i. m-, 'V<r .«.T1--J.1V-""'^ H..lf

.«I y» p:'r l.'l" <\<' u<>\y<' p..|'i'l:ili'>'i

l.'lliill. ,|V*il'liT iKlllp.llf .•U-«UltC II"

tir |H.%iiioii iiv.'' ci-iii' (rtiiiiiiri.i i.ri ii-s

n II.-.. ..Pliiiiiin"' H'i-l."'V.-iit ft *"•. f'-'l.-

n.",:t i" -ioit !«'J.'<i iKir ii''ii' «11- ^1 IX'-

|,iilMll-'.ii. l'u'" Il "'-•lii' :
••«oiiinH-ul

|M.iil-.m «:itli>nil|-c. iivc' uu n-v.-iiii Ici

.|M,' \<- r.ll llll A pl.' ll'«U-< pUiHsl..IlM

liiltii- .ni-'' «Miliirii nvi-iuil <li'

•lli-i ;iili' !••' |x>iii' '' ili'>M-l<>pi«'-

il ' ii"lr.> u'iMMil Ni'i'il '.' " l'Ui

^iilviiul I II '•'la l'"< irn.i's il- w"«

MM. iMilTv .>!

ISitS-W.

1S!»!»-10«X>.

1!l«l1-(t2.
,

l'j<»203.

$'JIS.n.-7.".3

!H;,.sl'.t.71

niT.'jiHi.tiu

:i.T_MH4.tMi

1('kS.."7.'.HC,

P.M.'Jii'J'l.'i

rorninnt nu totnl ilc. $t,:î'J|.,<i:î'.t.K:j

Quels sont leurs retranche-

ments ou leurs économies

-•}•<• •.(i»!l

sorte qu h lit" r

iiii'iit

llUlil

j.ii' !.'<(<-' ur». MM i'iiii,> 1-1 Mii>'-

cliMiiil. l'Nl'iiiii'- r.-S">li' 'I"'' !'• ^""

v,.ni.>ri.'Mt (1.1 r.iiiaila fi-ni I.I.-hImI u"

,„..iM>:iii raliwt 'iii-iit ili-< siiloiili't

,,,,v.-< ,^,^ pn.vhiiM-*. - .'! (pi- li-iw

IM.i'rn.iis .11 .•i.iiH.-ipi.Mif «inpl-r sur

inif aii-'Miriilnli"ii iinporlaiih' (If ii"lrc

revenu."
I.'lioii. M. f'nlT.v, (liM

,li*.-..m-'< l.lll'-'i'l.lil-e, *IV(.il

oi; „i:n--< l'M»;'. iiiaU^iiit mieux U"-

U;- Hiiuaiio;' liiiani-i("-re l">ui- l'avoir

éle.ilU'-e |>lns Icii^rteiiipi, avait pris un

|.,ii iMiiucoup pi is al.iniiaiil (pi(

iiii m'soiier aeluel. Il

Tue autre (lU'sliiiu (|lle .je «uis eu

droit de P<»«M au pMnl maint •uaiit

au iMiuvoir : l^uels sont les leirau-

ehe.ments .pie voiis ave/ laits dans

les ([(•petiscs i.u'iliipies V (/llell-s sont

les (ieoiiouiies (pie vous ave/. r('alis(''es''

UU'nveZVOUs fait des sui-^'eslions de

riion. M. Marchand V A toutes c-s

ipiestioiis la V('i-lt(' exi^re (|Ue vous r.-

IHMidiez (pie. lion M-ulemenl vous n'a-

vez rien fait dans ce sens, mais .pi"

vous avez aui.'neiil(' <-onsl(l('-ral>lement

|.-s d('-penses .'.uilUelles. car eiitin il est

de toute ('vidca • •. les comptes pnl.jics

le déiiiontrcnl. (pie la leiidaiice géné-

rale depuis ls;iT'.>H a «Hi' il 1 aim'mcii-

t Itioll et (pi(> '.'('•(plilil'l'e u'exlst- (pl'ell

app.arcu'c (>t par suite de la veiile (pie

le irouverneu.out fait tous les ans des

1 dites A iMiis. I •'ailleurs, riioii. tr«'-so-

r.. r traliit lui-i iviue ses V('-ritalil"S

M-iitliiuMits lor.s<|.ril IH is dit. A la pa-

^o l.'» de son dis-oiirs (pie nous 11"

i|i«vons pas p.-rdre de vue le fait

ipravaiit de pourvoir un s-rvice ordi-

i.îiii'e du ;:o|iveni(Muent. nous devons

tout d'al>on! mettre A part i".'uoriie>

nomme d'environ .«I.iHHI.ikhi ,.oiiv :im<'-

ktto intiaiolK^ d-*

s<m dernier
relui du

du

,^-lul

ne voit pas de

liiovcli d'aloiller au luidt'e». et voici ee

«lirU dit sous I" titre "Notre av«'«nlr,"

p. ^'2 et :î:^ :

•On iious dein.iiMle foulours de iwir-

|.T de nos esp(''lMUces. l'es l>(>soius du

,.;,|...|(-|("-re le plus pressant se f(«llt

,.,,Mst:iiiiineiit sentir s.:ns luo.ven cor-

lespoiidant d'.v sui>plé"r. l'odvous

lio'is allK'-lioi'cT V-oIre position! '.' I.e

p),iverpeuicnt l'esiM-.,... p.(r trois

nio.ve'is et fait tmis ses effoi-t.s i>our y

arriver.
••

I. Ku s''fl'orcaiit de d' ''"r le

',.i!vi-nicmeiit de la rnlsstu .- A re-

dresser un aucieu «rlef et A ail^iuiMi-

liM- nos sulis; l>s et nos octrois.

'_'. Nous avons produit une n'ela-

iiwitTou ((Mitri la l'uis.sjinee pour ol'le-

r.ir notre part d'une indcmiiit(' ae<'or-

(i:'' par la (h'cisioii d'Ilalifa.x.

•;;<) Nous es|M'-rons oix'-rer un elinii-

ireiiK'iit sur les ch.irK'es dinfi'-rêt (pli

^(•seiit sur notre d'tte pul>li(|ue et (pii

IHiurra tirodiiir'- nue (''eonomie eoiisi-

d('Ti;lde"

Ces paroles s>nt coiuuii' le t( sta-

inent (I<^ l'ex trC-soricr. et ses .nuis nu

c('t1e eliamlice doivent les ni(''(liter. (»i1

le ;rouv(nieiii(>ut eu esl-il rendu avec

•.-! tntis ino.veiis ? I.e tr(''Sorier se

(•ste IKXir les (h'pclises l'orne A no dire pi'U a i'es)Hiir lie

ordinaii-es ut extraordinaires des dé voir rèsK-r la «iii-stion du rajustxMiiout
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dos siil>siclt>«. l''riiiiclii>iiu"iit, M. l'Oi-n-

tiMir. Il y a H»'U di- iM-iisi-r, ot c-da <>st

l.i.Mi r«'«r<"ltiilil<' i«Mii' notre |>poviii<'<-,

HiK' cet i~iiM>ir inic le !>:iili lil'êiMl n'a

,-."»s«'- (l't'XiirirHT \k\v s>-> clicfs <>n ci't-

tc «hamliTc iii'.' If '-'oiivt'iMH'iiK'iit libé-

ral <r(>t.t.iwa n"')fl<-rait ccrtf (pi •slinii.

est un viiin (^;lmir. Nous di'vons nous

ilcHiamlcr au.iouiiriiui à Muoi o.it ser-

vi la craoïilc <'onlVTc>ncc iiil.iM-pi'ovin-

«•ialc dP M- M'"rjii'i-, la «•onfériMicf de

M. Parent. l<>s a<lressi>s de ci-tte

elianilire. r«'l\iile du niinlslre de la

(•<il(Miisiition et <l(-s Travaux iiuMies.

les iww-oles îles frésnriers piv.vhniaux

«pil. d'année en année, n'ont ees.s<- de

I)arl(r de lenrs esi>éran<--s.

Quant .'lU deiixlén\e moyen suïi-'éré

par M. iMilTy. celui (;'.)l>tenir une part

de la somme pa.vée par les Klats l'ni_s

îiu Canada pour l'imlrmnit»' il<'s pe-

clierles. il n- me paraît pas avoir

linuiis revêtu une forme liieii taniri-

"l.le .>t l>ien pratiMue. l.n eonv.M-sion

(le la d-tte es.t un moyen (pie h- ealn-

r.el une j'ai eu rinMinenr de présider,

avait fait san<-tiounc-r par cette clinni-

bre (»!<• Met. eh. '.il. et commencé H

ii.Vopter. Nos adversaires n'approu-

vaient pas alors ce que nous faisions.

\rrivé> au iHHivoir. ils ont continiié et

renouvelé les ((vntnits. savoir. av.N- 1:»

Ivunuue lie Montréal, assuin.'ut la plei-

ne et eatière res|H>nsaliilité de notre

politi<im'. Comme résultat jusipi':! pré-

sent, le tré>s.>rl>r nous donne comme
chiffre la ré-d-iction de l'intérêt sur

r.otre dette pn)vinci;'Ie. par suite il<»

la > .««version effle l\!ée jusipi'a W
jour, la somme di" .'ji.'î.'i, l"i4.S'J.

I-ors de son dernier diseom-s sur le

l)Udi:et. M. IMilTy disait nue depuis

«lueldue temps le irouvenieiuent avait

nttendn une oecision de consolider et

<-i>nvertir notre dette p\ililiiiue dans

ror.pérauce d.' réduire nos charKes

d'intérêt ; il disait nue o. ;>uis les^ -^

on 4 dernières années, le marché a ete

tiès peu favoniMe et «lUe les taux

d'intérêt étalent excessivement éle-

vés dans le monde entier par suite de

différentes causes (|n'il indi(|uait. L<>

trésoi-ier actuel n'est pas bien expli-

cite sur eett<' inestion. mais l'on voit

<pi'il continue cette iv.litique eom-

n:encép par s>.< prédécess -urs. 11 eu.t

été désirable, cependant, qu'il nous

fit part de Sfs iuteivtious et de s»^

prévisions. A tout événement, je ne

puis (pie soidiaiter qtle par >me action

opportune et j'idicieuse de la part du

p)e.s-criicment de celte provine<". les

espéi-.in<-es que nous avons eui>s lor<^-

(,no cette loi a été ailoi>tée. se n'-alise-

n>nt et que l'iiité-rêt de notre dette

sera ainsi iiofablemiMit diminué.

Rapports avec Ottawa

I/;ion. trésorier se plaint du minis-

tre di\s finances du tlanada, qui l'.l

averti, dit-il, qu'il comliter du 1er

janvier r.M(-l. riiitérêl sur des fonds en

tidéi-connnis apl>arlenant ri la_ pi"")-

vin<-e an moutaut de i!4rj.:'.14.'--'. se-

ra'it imyahle au taux de 4 p. c., au lieu

de '>. et cela jusqu'à nouvel orih-e ou

jus<|u'A ce que le capilal du fonds

soit payé ;t Québec en entier. 1/hon.

ntV'>rier '.'Spè.-e ici encore que le ^CoU-

v<mioment du nouiinion eoi liiiucra di'

]tayer l'intérêt sur c( s fonds au taux

de ë p. c., et nous dit ([Ue la iiroviiic •

d(> QuéliiH- doit au Iioiiiinion la .som-

me de $1.(l'.t.;.:!'_'.''..ll sur latpielle elle a

payé l'intérêt ati taux 'de 4 p. c. l'our

<-e (|ui est de l'action de l'iion. minis-

tre des Finances, le tivsoricr nous dé-

clare ([u'il n'a eertainenient pas "l'In-

tention de réduire l'intéTêt .sur «es

fonds ni d'en laisser tran>9i)orter le ca-

pital au «-ré-dit de notre compte avec

le sonvernement. sans avoir soumis la

ohose nu tribunal <-oiniH'tent."

Tout cela est bien étmnse. .M. l'O-

rateur, et prête A quel<pu-s ré-flexions.

A part du fait «lue c'est le même parti

nul (>st au i)ouvoir iJ (Hh'iwa et à Qué-

iKv, il y !i le f.iit que le premier-mi-

nis.tre de cette provin<-e passait pour

être riMinine du flnvix du premier-ud-

nlstre du Canada, sir Wilfrld T.:iui-ier.

J'ai lu niême quelqiw part, (ju'un ex-

mlnistre f»':<K>ral aurait déclan' (pio

vlrtuelleim^nt le choix du premiei--inl-

nistre de tJu^lHs- avait été fait par sir

Wllfrid Ti-auri^r. Comment alors peut-

on expliquer t,)!it sur i-ette question

d(» la rétention de« intérêts que sur

relie du rajustenuMit des subsides, que

Ip Rouvorneni'-nt de Québec ait si peu

d'inrtuen<'e nupr?s de celui d'Ottawa,

et <iu il soit maintenant olili;:é dr dé-

clar;>r qu'il ent.-iid même sur cette

«piestron des intérêts, en appeler au

besoin aux tTihunaiix ?
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Un gouvernement sans prestige

L'on sait que le cibiunt ruront a

profité lied f'iei'tioiis u'Hlv'-nilos de uo-

veiubre 1'.»00 pour surpiviulro, peu de

jours ap;C-s, s 's udversiiircs et l'iilcver

sans i-oup férir les loiiitvs de cette

provlute, a peu dVxe<n>Uoiis près. La

victoire de sir Willrid Laurier, l:ii

avait rendu en et.-* ciri-on-iranies. le

si-ieès facile. Aus.-ii l'on n toujours

considéré depuis, et avw rais««u je

crois, le gouvenienieut de (Jnèbee

comme le succursale et l'accessoire dJ

celui d'Ottawa, l'eul-être :ivi)ns-uoU5

en ve fait l'explication de son peu

a'inHÛen<e. Kn efl'et, un gouverne-

ment ne compte (lu'^iii aiitiiut iju'il ti-

re su force de son propre princii>e, d.'

sa virilité politi(iuc et d<> son indépen-

dance ; il doit être quelciuc clu»*' par

lui-même, c'est-ù-dire être pri!icii»al H
non pas accessoire, i-ncore moins le

servit*'ur timide ou l'escluve de cenx

«jui fïouvenu'ut il Otta\\a.

L'on disait lui^'uèrc. lorsmie nous

tentions d'oht 'uir du fédéral le règle-

ment de cette iiuesllon du rajuste

ment des sulisides :
" Vous ne pour-

rez pas réussir, vous êtes d(>s cMi.ser-

vati>'.n-s (>t no,i des amis du gonvor-

uenieut lihénil d'Ottawa : «piand

nous, les liliéranx, nous serons nu

jMMivolr il Quéliec, comme nous le

sommes il Ot.taw.i. c'est .alors (pie no\is

li:>\n'rons en toute si'ireté et c.>iillun<e

nous ailri'sser A sir Wilfrid U-im-ier.

lléliis! M. l'Orateur, ici .-ncore l'at-

tente du publie a été jusqu'à présent

cnM'Uement déçue i

Le gouvernement aclnel

Peint par feu M. Mercier

.Te suis tenté, M. l'Orateur, de mi'l-

iïv sous les yeux du gouvernement et

d«> «w ]Kirtivins, le p<is*ig.- suivant

d'un discoins de b'ur ancien cl;el. feu

l'iion H. Mi^ritT. pronon<-é devant

i-t-titn-' cliand.iv eoi 1X^<:!- .M's.trution

fuite de la violence de langage, l'on ne

peut ne l>as être frappé par l'appliea-

lùlité sous certains rapports de ces

rtimarques à la situation actuelle, ce-

lui (jul 1«'S a prononcé"»^ jiourratt, s'il

vivait, adiv.sser dt> ces mémos ropro-

clies a ses uuiis. Je lis il la pai?e 5J0

du Hansjml D'ssjunUus dje 1883 :

•• Le fait esc «lUe je me domaiide ce

(pie vont faire nos ministres. Ils ad-

mettent <iue la situation est teiulue,

que les déticit.-, et lix Uette augiuon-

tent, et Us n'ont pas le courage de

proposer aucun rtinî-de pratique. Us

font preuve d'une impuissance nbs«-

bie, vivent d'expédù'îits, au jour le

jour, c<jmme des memflants. A bout

di; ri'ss<airces, ils songent a deuuuuler

des ««"cours a Ottawa, uinljs ils parlent

de cette demande ave*.- tant lie nialn-

ilressi" (pi'ils la ivndent impratiealile

et forc«>nt ies vrais amis de la provin-

co a s<>uliait»i' (lu'ils soient refusiV, vu

,|no le\ir succès ne nous donnei-ait

iprmi r'iuède ineflicace et nous wilè-

verait toute eMpéraure pour i'avenii-.

•• Kt il n'y a la rien d'étonnant ; to

ministère est ti'llenient failiU- qu'il est

a la merci ilu pmnicT venu. Il liéï4ite

(4 tâtonne sjuis cesse au liKii «le con-

duire la <-liauil>nN il «e laisse (XMuluIr*-

par elle : au li<'U ile iiropo^er (iwlque

«liose de pratLiue il .s'égare ilans des

rêverief! l)ént*»s. etc., etc."

Vingt et u:i ms .se «ont passi-s de-

pnis ip'o ces paroles ojit été pronon-

cé-<'S : la plniKirt <lef< acteurs alors sur

la scène politique, n'y sont plius, niais

li-s (Hi<>stions winleviS-s surnt «le jnênie

nature : nngmentalion des <Ki>eflises,

éipiililir»'. mjustement du Wll>siiide fé-

d.'^il. mi)v.iis jn-atiqtiw l»onr r.Miié-

(Uer A l'insuflis.ince de moire ««Wlgt^'t,

etc. Mais e!i tout cela, nvouons-le, le

Iiarti lllM'Tal a i>romis le plus et titiiit

le moins.
,Te me résume. M. l'Orafelir. Je crois

avoir dé"inon1ré ampleineiit iv iprt

suit :

1o. Que sans la vente ilew limites a

li.iis, les comptes publi^w lour VMYl-

(i:î eussent révéMé un déllcit de $101,-

•'ir>tCi ^i r<iin prend le prmlult d<> la

vente au cliilïi>> do $:îr.'J.'J01.r),S, tel

(in'il Mi.i>ert A la page lîlli du rai>iM>rt

du miiiistn- d.>s ten-es \wm lîW?, ft

nn déficit de •?2(•1,^<M..^^!. si l'on pmi*l

le cliiffre de $'!»', 1.0O4.f)0 que m«is don-

ne le niluisrtro liii-mfmie.
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2o. Quo iwMir ri>X(M-<'ic<' «"ii coiirs

(V,X):{-(M) l(>s chifTn's (pu» nous iiv<vii«

dcvMiit nous, stivoir le vote de la 1<''-

Kislittiirc, Tes iiiMiidiits s!)<''<-i:nix ot li'^»

<-stinu's sniiiiK-iiicnt.iin's. îivif li>s rc-

«•f>ttos i>ivvii(>-i par l'cx-ln'-sin-it»!-, «oit :

totales. .
..$4.(;:î'.>.4">12..SH

.... 4.44;:i.Ti"'i..!t
1 )('1M'1IS(>S

Uccclli'S.

l><(iiont un «li'licit il<> .$ IT.'i,!

(1

r.r.4

Kt (i"a'it :\ ri'Xt-n-iic (le l'.K>4-t>.",

pour Iniiii'l le tré.S(>rit>r n'-clani<> il'a-

Irtvs SCS ])r(''VisioiiM ini sunduis «le

!iSi:{,."M.!).'), il n'y a ridi «lans les nil-

«iils lait.s i>ar lui <iui soit d" luUnrc A

r:iss\irfr la cliMinlirc : iiu'a'i «•oiitnmi-

il inii,'Mi(>utc lt'> d('i)eiiscs ordinaires

(le .«ir.l.-JlL'.TI sur l!Hrj-():i. .s<dt : dé-

nenses iirdinaires luvvue- nour

i-,f,»4-ur.
M..;si,s:2'.i.r,;t

I (épenses (irdiîiaires

)<K(2-o;t 4,rp:!(M!it;..ss

Augmentation. .!? \-,\:2\:^l^

elrilTrrKt pour arriver même, iiu

de reeettes qu'il prévoit, il m-or^sit dé

niésun'nu'nt le revenu, «péeijilenieiit

<-elui provenant des tîi.^es sur les <'or-

porations ctimnuïciales et sur les suc-

«•essioiis.

;îo. Que les (•oini)araisons «pie le 'iv-

sovier fait des somme.s dépenséfis iH>ur

l'Instruriiou puiMique. l"AtrrieuUure,

et la C'oloiiiî«iti<Hi sons le réîriine (imi-

»>rvateur et !e n'-trine libéral respec-

tivenuMit tendant à démontrer iiue ce

dernlor a dépensé' plus, aii,' sert «uère

la caus»^ du f?o\iveriiement et n'établit

pas en somme «lu'il a ndoti.x. fait <iue

SOS prénlécesseurs inimé-diats, les dé-

pensi's iM)ur l'instnietion puUrKiue on
<••> qui resrarde les é-t-oles pul)liilU(«

étant rcsté-es an chiffre autorisé' .sivus

le irouvernemei'.t consiTvateur t't l'em-

ploi fait p.'ir 11' ijonvernemciiit de l'oi'-

trol spécial du tid Viet. ii'a.vant |ias

éli- pour une lionne partie du moins,

pour des fins prévues i>ar le

statut : <)uant n ce <pii reirarde l'A-

(Tinrulture et la Colonisiition, nous

jivons en oo'uiiarant les luiniS's IS'.Ki-

il7 et UK>'J-0:;. prat.iquiMiient le "lême

liudtret pour l'Airricultm-e. et pour

l;i colonistition une iiusinenlation de

$,"i',i.4iMi.(,Kl pour l'annOe conservatrice,

soit :

..f:î.ir,l.!»7!).4ti

v
. r,.S27.>v?7.01

Colonisation 1S!>ii-!>7. . . .$109,900.011

Colonisait ion l'>l2-0.'i. . . 110,.->(KMH)

.Vuirmeiitation $ .">0,4(»0 00

4. Sur les deux articles suivants

erlrc autres, des dé'iienses, savoir :

AiindnistralioM de la justice,

et du i.'nii\ c iiienient civil au
sn.jct desquels lo trésorier n'a

p:is .iuiié it jiiiipos de faire de
comparaison, les iliiffres oflieiels

niiais donnent les ré's\ilt;lts K\iivants :

.\. .\dministration de la Jvistice, ré-

^'inie libéral :

l'our cinq anné-es i

1,sit7-!»s ,1 l'.i!" Illi. .

i;t iMHir six anné-es en
incluant 1".h>2-(>.'^. . .

Tandis qiie sous le i-é;:inc' conserv.i

teur de 1S ' ;•:} it 1S!H;:i7 celte tlé-lk-n

se n,' s'élève (iu'i\ $J,rt7il.!I.SJ. !).-..

Ce qui donne i>our la mojenue libé

rsile iH>nr cinq annéiw une .somme de
$i;:î'J,;'.'.»."i.,S',i, tandis que po^ur les eim
anué"es de l'ailministration <-o.nsiTV.'l

triée, la mo.venm> n'est que de $004,

T.ti;,'.»'), fiiitiant une :i".i;ment;it,lo'n do
.IsiiS.p.ts.'.Mi sous 1(> régime actuel, et si

l'm ivr.Mid la nio.venne des six nmiées

de l'iidniinistration libérale, elle e>t

,!,• f»i:î7.f>72.0ri. faisjint iine «uj?nK>litrt-

tii.ii de .f4;i77r).9C.

r. . fJouvernenuMit civil, romprp-

nanl '-'s traitements <"t les dépenses
contini.-ente!S :

l'our ie résrimo conser-

vater- de 1S9U ft 1807,

total. $l,290,.'),'î9.riS

Si.it une moyenne de. 'J.'kS. 127.91

Ké'Klme liiiénil total. 1,:t,S.S.S0«.74

Soit une Ui. venue de. 277,001.34

I'ais.nnt une Uffraenta-

tion sous le ; l'-pime li-

béral de .$ 19,r.33.43

Kt si l'on prend la ninyiuine des sl.«

anné-es de l'adndni»;

i

.itiou libérale

elle est de $270,700.72 l'aisa it une aug-

nicidatJon de $18,0<'.2.-sl

.

5. IjOs dépenses ordu.iiv, a du rou-

virnement pour In périmle s'éteiulant

de 1S07-98 fi 1001-02 uni ont toujours

suivi une progression ascendante an-

née par année s'éleva nt lY lu somme de
$21,944,138.00, tuuiUs que pour les

cinq annéee antérieures du parti con-

ES "HM
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soivnt(Mir, ollos uo s'i'K'vont

.S:;o,."ilMi.7'.M.S7 soit :

iinïl

Ki'sîiuic liiirnii. . .. i;i.'.iii,i;;s.ii I

Ui'Kiluc coiisfi \ iituiii'. l!ii,.V,Ki,7'.M.sT

Ai;«iii('iiliitioii smis le ri''-

Kiiiii- liin'riil !!! I.:ir>:!.:ii;!.ii2

Moyenne I'iIm'i'iiI.'. ... .s I.:'.ss,s:j7.i;i

.Moji'nne lOMS'rv.ilrice. 4.1 IS. I.".s.'.i7

1 Hflevence en fMvcur ilii

li;il'ti conservalenr. . L'7ii,"'>i;^.i'i 1

MiiN il finit îijoiilei- riiniiée l'.iii:!.

!•.> (Hii donne un ioliil iiour six iinnées

(lu réprime liliéi'.il de .'<:Jtl. t74.7.'"il.'.i7.

ilonn:int une nio.venne (le..S 1, 11"_', I.V.t. lii

|ioiu' six iinnées ce (|ui r.-iit une mu;;-

nunliition sons li' présent réirinie de
.S"J'.M.:!iN(.l',) sur hl moyenne eonserxa-

triec.

(I. (Ju'.Miirès :i' oir eondnniiié. lor-^-

qM'il ét:iit dan- i'oii|iosiiion. l'iinposi-

tion lies tiixes. Ii' |i;irli au |iouvoir loin

di' les abolir ou niènii' de les diminuer,
e^' c|U'il eût dû taire s'il eût été eonsé-

i|uent. a perc.ii pour taxes sur les eor-

IH'ratious <'oinmei"eiali's, et: sur les

sueee';sions. l'énorme sommi" de SJ.-

."piis.l ti».7'.>. jiour six nns. et imur ciii'i

.•innées de sou administration de IMi"-

'.is; à r.mi.'. Uli" moyenne de .Si'.-'pl.ii'lo.'lU'.

r.-iisant uiif .'lu^'iueutation de la som-

me de .Si'iii. '."lO.s.'i. sur l.i moyenne de

.'<'J'.l4.:jrj.7l. de radnilnistralion e(>nser-

valrice pour le iiiêiiie uonilire d'an-

nées.

7. Sans In vente des limites ;1 liois

i|ui a priMluit durant radniinistration

lilKTiile .«l,4.V...-|(;7..".7. il y atiralt eu

des délieits annuels s'élevaiit eu tout

fi .'i;i.:i::4.r,:!!).s;!.

s. Que le inêuie parti après

avoir eoudaïuné iiuand il était

dans Topposition. la iir;it»(iue des

mandats si>éei,nix ou a émis pour uu
montant de .'(!l.(C.4..'"i07.<',7 ilepnls IS'.i".

!t. liu'il n'a tenu nucun de ses eii-

sr.'.Koux'uts de réduire les déi>enses or-

dinjilros dn ^rouvernement. de rét.ihlir

l'éiiuililu'e vérilalile dans li's rinanees.

de faire des retranclienients ou (le»

é( onomies ; i|Ua'u contraire, les chif-

fres oflieiels déinontreiit tpi'il y a eu
violallmi de ses promesse Koleunelles

fait(>s au peuple de celti- province.
lu. Que même eu ce ipii reirarde le

r.vjiisii'meiit du siiliside fé-fléral.le kou-

VI rtieineiit. ailles sept ans d"exp«s't;l-

tive et d'expression réitérée d'es'iéraii-

I es, n'est p.is plus nvaiicé ipTil él.ait

clés le déliiil de sou iidiiiinistratioii,

et i|lle les rejiroclies ([Ile le parti lilié-

v:i\ adress.iit à ce sujet au |iarti eoii-

ser\.iteur lorsqu'il étiiit au t">"v<>ir

à (Jnéliec s'applii|Ueiit avi'c lieaui-oup

plus de raison à ceu\ (pu fjouvernent
aujourd'lnii.

11. Que conliMiremeut nu devoir

strict d'un ministère des liiiances, sous

le réfiime eoiistituticuinel «pie nous
.'iMiiis, le TrésoriiT ne nous jiidiipio

)ias les voies et moyens nécessaires

p( iir f.iire face à lontcs les dépenses
du service piiMic et lie nous donne
ipie 1,1 |ierspective de voir le fronvcr-

iiement contiiuier ;1 se servir de l'ex-

pédii'iit dont il alilise de mettre eu
vente d'autres étendues du doinaino
iniMic |iour la (iiiiiie du liois avec l'iii-

tciitiou de i-omMcr ainsi les délieits

ipii s:ins cela s'ai-i'Usei^ont uéces.saire-

iiii lit et même A un plus li.iut «legré

i|iie dans le )i:issé vu raui;ineutjifioii

v:r,idlle|le des dépensi-s ipie le hudjîOt

du 'l'résorier nous indi<|ue.

I"_'. <iu'en somme, le jrouvernonieiit

a failli à la tâche qu'il avait nssuiuée,

n'a pis tenu les ]u-oniesses faites il

l'élei (!' :it de c(>tte iirovineo tJiiit pur
liii-nitiiie que par le parti qu'il re]iré

SI iite. l'ioi (pi'il ait eu tout le temps
iiécessaMc n celte tin et u'off'' > nucuiie

solution satjsfaisaihte au ;
:' lilémo

financier que son adiiiinisti Min ré'-

vèle.

I/oii peut donc diro de lui, yî. l'O

ritteur, suivant l'expression rei.-ue de-

luiis quelques 'années dans notre pa.vs

(;ue " son utilité n cessé." Il est

en (•onsé(|ueiicc de mon devoir de met-
tre (Mitre vos uiaiiiis, la motion sui-

v.'Mito qui euilirass(< les c(uiclusions de
ce discours.




